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un.riche pl áteau g~r~i'de'conserves; deJ~iscuits
ctde flacons de vins., ...¡':.:<~. : ~ :. . ;. ~'.\ ,:" i d'; ,~ ,:.!,' , ',:. , ' ..:

, ).1 _ / . ', . ' . '- , . '

Je ~ 'n1avai$ ' pas . ~oupé }~ ~an's·· '~'e ,' faire trop"
prier, 'je; bus',et:mangeaí ü.ri"i)(~u;· : '-apres ';"quoí

l~ · .:v,i~illé' · se 'retira avec son paie et sa~ lumiére; :
.. . , .

"M:a 'situation '· de'7·e·n~it · de"moi~$' ''en 'moins "

alarmante, Par 'san J!iego ~ nú~ · ,disal~-jé ;. ~~,. ~'e ,
. . . .. " . }' . ~ . . ';

traite. pas si courtoisementun hornme .auquel'
. ..,. - - ., .' , .
oriveut -beaucoup 'de· tna~! + Jen'eus :pas le '

o;, J • • ! . ' .'.. .
loisir de ,cr~user , long-temps " cett~ , rassurante

, . ,

réfléxibn; " '. . .. ' '. ) . ~- : ':: ' '.•~ "'. ". ' : ..: : .. .. . \

La "d~egne ~eparrtt; , ~ie'nto~: -Elle étaf(:ac~
' . ..' . . . . . - : ... ... . '> .

compagn ée, -cétte fois, norrplus deson pag~~ '

mais d'unedame 'en basqtii.ne··~oite~ a']~ taille
. ! . . ' . . , ' .. ., . . . ... . " • t .. : " .

.soupleet fine; dontje ri'éU~ pas, d'ailleurs, Ie
temps ·~'ap~~cevóir· le'..;v-rságe ~ , '~r" elle I détour

nait' la t~ie ' en"'éntran~ ; :ét;:·pólif· 'pltlS' /d~ pré- ~

caution, ):¡i' rnauditevieille ; I q üi .avait '"óile de"
sa ~'~iri'1a ' fa:jble lri~rhiere~'d~':sii~bougi~; ressoriii: '
s óudain;' refermant ,·la( . 'pórt& ¡.~ü.r · 'e~Ie;~ let<'1á .
chambra'se -retrorivaplci~gée:daris.les té4epr'es.'· '

'le in'y~ será~scruvraiment laissé- ~~~l ,~ilcoré, ..
n'e~ss~ n:t étlles . ~gr6~,, ~oupi,rs'~qti'e · j'~htendaiS ·
po~sser atrois pas de moi, '

¡ '
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, . Le .ccéur me'o!battait fortement,. i~l m'étais

.levé ·du .sopha Ion-j ' étais -assis. -Mais .Ia. dame

:s'élanca vers .moi, .et, me saisissant 'par .le bras,
I I • • I

me forQa de me rasseoir et.. se placa pres' 'de-
moi; '. : . . . ' " o . ' • • ' , ,. ' ~

• . • •• '" . ~ . . .. • ." .., • r' • •. "

,Ses premiéres.agitations .s' étaierít insensible-

. ment .apais ées , .c~r, : :~' t;lne.·voi~ douce et:calmes .

ou je.reconnus bien celle de ma, dame voilée du
• • • . " ! " • i ~ ': . . r ,

Prad~r: '~ DoQ. 'Andres, dit-elle, . ~c~QJe~~ ,~ou? :. . .

franche.ment.que celui qu~ expose ~avie aussílé- .:
o I I

ger~1pent. que vousl'avez fait ne montre pas.plus

de déraison que .d~ tendresse ] Je concois qu'un
. .' .

viol~nt ~moJlr 'ppu~ une or9.~:v:v~ill.euse :¡~~~.u~é ·.
' . • . .. . .' l . I •

décide.uri :qom~e, ..deceeur .a,.se . ~et.tr~ ende
. ' .. . ~ ., ....

o gran~~ ·p.érils. Mais le,s défier sans ..avoir de.'tels 'o' . . ...

motifs, ':ne serait-ce poi~t,pureJ~l~e~~ Q~ ,yqqs,.
. queiles .r aisons sérieuses 'y~p.s ont .d étermin é..

. .

en votre, téméritéf Savez-vousseulement pour..
", . . "

.quoi vous. éres ici i' :Sa.ve~~~ous : si je vaux .la

peine ~e vos. dangers ] .Qti~ vous -a dit qu~ j'~

taisbelle ?~·.~,'ay~nt demoi nulle connaissance , .
. . . . '

vous .ne me voulez P3:s .persuader , j'imagine,

I que vous : m'aimez! .~'~ya~~ point d'amour,r
J
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e'est donc-seulement ;: ·áv~c~·:de· la·'· ~~ri~:sité-,que
vous étes venu .~ ..J~~Je';' vous' )'~voüe. ·:/j'a:j" -hien .

. ... "

envíe de me.repentir de ce .que Ta~"fait pour- -

· vo~s. C'en:est déja' ~rop;~' d~'nl Andres; A.:insi~ ..ne

-pr étendez pas;. q'uant" ~ a-;pr.ésent~,.\ · ' dá.vapúlg~. . .

. 'Vous:hí~esiirpe~i~z ; peu .si-je-n'attendais'pas.au

~oi"ils·la:~aisSárice ·de·:yotr~:pa~~lOÍl,. ·:P9.hr{v.o~~ . \
, .

.octreyer'ces faveursplus haütes,:qui:n~t~o~,"ent ·

,ctre ~re ::Ptix ' que d'ú~~ attachern ént-lbng-remps
, ' , -, • • . ': , ., : ro; : ; : "o ' .. ~ • • • : i "' 0'.' ;" ¡ .:. ~ ; ' t '~ .' ..1... .. ;. ~ .1, : .,~ ; "eprouye.. .- , .,. ;":\ .': l. , 'o' - - ' .1 ' l ! .

• • f. '"

,;,Su¡" 'ma: 'croix , t:ieJ~~la tr.a:va} a'ú ,' -milieli:'~de

f'obsc~'rit~ o~ ~oo~s iéli9ns ; 'ápr~s tóus}~s' préli-
" • ~ 4 .. ...• ._0

mip.~aires· ;'· '~e :. #otr(frentrevué{aRres' .l~exorde ·

muet Ad~ la"d:~me'; r.~e,tte' spécieusee~ sqbtite'ar-
, 1 '

'g~ftíen tation: 'de sondiscours avaithienquel-
'qü~; 'droif dé ;íne' su~pre'ridrér .M'~isr~n~av~is~pás

.' .,

;'assez"de' :~iinpli:~ii:é . pour' :me'Iaisser' '~'64vaiíl:ere

,que: ~l;b<icá~ióri,."~táifde I c.en~s.'que .róri J>erd::J~
'. ' . . ' ,. ', ". . . ' " ' .

. n'igilórais ::pa's':nonplus - .qu~- la 'vertu-.la:. .plus

.' chancelanté .ést' souvéntTa -plus irlgéÍ1i'e~se 'a

peindre .l'iñoppor tunité"de sa.chute.r .Det toute

facon ';''júgéant qué la ' , d3:m"e~ ' ne s~ déplaisais

'point ''aux 'harangues fleuries 'er raisonrieuses.;
,
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. .
.1 ,

·je.y'oQlu&fairepreuve.d' éloquence a.mon tour,

etiopp~~~r ma .l~giqu~ . ~ la sienne, 1: .

.: ~. J~. ne puis admettre '. madame, répondis

je ,..la .sévéritéde vos jugemens. 'Non ; ~e· ha

-sarder . témérairement:et sans.espoir méme de

recompense, ~e n'est .point, .comme vous .9i t~s-,

.pure fo~ie /c~e.st bienplutótgénérosité et gran-
.'

deur d' áme. Ce ne' sont p:;lS les cceurs ~ulgait~s.

.'qui nourrissent et' -ex écu tent ,ces résolutions. .
, . .

- Mais mon tort est d' étre venu ici sans vous. . '. -

.connaitre. Je n'en.savais.pas assez de vous pour
. -

vous aimer, .dites-vous encorel "-. . C'est , vrai,. . .
madame, fen savaísbien peu ,d~ VQl).S• .L~ faute

n;en" était p~s"~a moi , je' pensé. A.u ,moins, vous

ne le nierezpas -' celui qui a tant risqué et 'V9~~
. .

a.été si .docile, ayant entendu seulement qtie~:- .

«Iues- unes de:' vos doucesp~roles:, .~1 'ayant vu
jamais qu'une seule -de vos .mains j celui-lá :~~

s'est pas montr é i~digne 4e vqtr~ i?téret .~.~. ·4~

v ótre -choix. Tl niavait .~~~u .pre~que rien .~~· .H. '

YOUs a .donn é 'heaucoup, S'il obtenait un 'peu

plus, que ne. devriez-vous pas vous prom~tt-rc
. , .. ,

de luí? ·N'ayez donc .nul remords de vos ~om¡

o

-- .. - - '- - - --,..~------------------

':"1'·'I~ ~ •
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mencemens . de bontés; madáme., et faites-les..
• , o .. . .. .. - o .. • • o - _ • •

au contraire , s'il se.p~ut.,.plu~ ,g~nér:euse~~ .: .:
• o .. " , ~

~n afI:t~~ant ·~~s mots,n~i~~gi~t: neh.~qu~

pút .mieux f~rtifier)~eff~t· d~ ma.péroraíson, .et

f:ut plus capable <le,~é~hir ma rigoui~~divi-,
nité , je m'étais jeté ases geno~, ·~to lui ayant

. , o "",

saisi les . J1l~S ,qu~. j'.~r~is d'abord.. rencontrées,
o . .. o o.,. o . o • o' • . .. ~ o. _

je les,.couvrais .de balsera; ,~~~~ 'q~'~lle~:se~plat
o " ~ • o .. o o o . ., ~ o

faire de bien violens efforts P9ur ~,~ . l~§
- • ~ .. '11 • I • o - . .. .. ' .. , • I

retirer.
'1 o'O • • • • • ~,:

'I'out-a-coup~,~ gx:~~d f!~c~~. ·~.e o fit entendre
• • .. 1 " • ~_ . . • ~ 0\ •

qufparut venif de ,l~ rue, ." ' .. ~ , " .: -. '. ,
', ' • • : • • ~ • . : : ; ,:: o , . , : \ ' ; : '" '\ : ' , l.

~:
'.

:,.
";~
t\1.

.
. : ... :'.=.; ; ~ : 1 ~

, " .
I '

~,Jé~ús'! : ':qu'~~i' o ~ec~? ' s~écri~;' ~l~. ' d~.iri~ /:·-$~ .
Ievarit soudain. ·) , .. ' . , o' , .' . ~ " ' , .. ..: ."

; ' , f' .. • 0
0

0

Et au méme moment la 'por te . se rouvrít ,
.. o o -. : .. . , _ # • "

et la duegne accourut - toute troublée avec
• \ . o

~~n flambeau qu'elle posa sur 'une o table...
f ' o , • •

M~~,. j'étais ' 'demeur é ,~gél~~t~jn~ , é1>19~i7; '~~~'

extase aux pieds.dema .dame, dont la luri»~re..
" ,

v:en~ít enfin de me .rév éler tiñcQ~p:a.rable .\fi~,~

s~~e .. Si ' c~i,tiq~le '~~e .~ 'f~,t ' l~, cir.cop~ta!\~~ '1 j,~'



'.

. .
• '' : ~ ! : '

. .. ,
• I ; • • : . . , . .. ! .. ' . .... t . ....¡ .. .. .. : ," ."( .. : ~ . " .. .. . ..: . ..

" ,-~ ,Que] ést'~e' btuit , :Dorninga'?:'dii 1:;(dame,
.. : . r ~ . .. ' , ' '' .. lO I ..

d;~ne ~voii-: dón~'::eÍl~ s'efforqait .de réprimer' le'
i~dublJ. ,':.:' ; ' , " ! " , . y .'. . ' , .: , .\ ¡,,:;

' " .'. o " ,

, .
0 . .. ' 0 , \ .. .. ..
' • • • ~ ' .. : ;. l '. :_' j ~ ! : . .':: \ ~ ." .
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i2

:.-:.- :C'est vous, folle, qui 'nous perdrez avec ·
• I ' . ~ • • •

VO~ sottes frayeurs l .s' écriala comtesse (' c' étair
• • 1 •

bien une 'comt ésse ,.. la chose .était évidente),.:
. . . .que parlez-v?us de comte , etque voulez-vous

dire? je vais m'informer de ce qui se passe;

. . ' • i \
" i i ~ : .' .. l' .: ! .. • ~ .. ... '. . ' ) : . : .... . .. ,. ,: : : 4 : l ' .... . . . l . ~ , ..

- Hélas! dona Josefa , j:'~I?~,~;~.~~...Ia 'duegne
.. _, . ' . ' ". . .. .. t ./ : . -o : 0. . : : .

joignan t les mains, amoins que Notre-Dame

elelCarmen .ne .nous soit en aide, nous sonimes
~ . ~ • , . .. : ~ : ~ '.' , ~ ' : . . . ' • • • • a . o • : ' ~ ' : • : . , •

tous perdus I A cette heure de' , l~' :n~i.~, .~~i .

peut .frappe~ ainsi en maitre , si ce n'est le

comte?

.n'avaisirje. le jure , .de- regard .et . da-pensée

que .p our I'admiration ..de ~ , ~~ '; i ~éJeste .b eaut él.

Vingt épées m'eussententouré alors eteussent

euleloisir.deme clouer..au .parquet., ~va~~.que

j?eu~se' .songe · a'tirer la mienne p~u.r écarter .de.
, . . . . " .' . I

mon.cceur.uneseulede Ieurspointesl .j .r, ¡l'l:
, l . : . •

i
1,



•

vous, ' e rri~enez don:A:.ndres:en 1ma rchambre et

,le 'cach ez ' dan~~ le .oabinet 'prea'de l'alcóve. . .", ' "-
. .

' '' .,;', ' \ ;' ~ '; : '. ' .-: !:_; .. :: : : , .- ~ . : '," : ' ' . .' 0' ::C:;;":' : ' .. ~
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. .Arrach é.par 'la rudesse de cette apostrophe

a.mon . extatique contemplation; je suivis la
• • • • ~ • . ' • • • .. ' . • . ' . . _,-' . ' • • .. . 1 .. ' : ' .. : :f ...

duegne a travers de' somptu~ux '.appart~mens
. ' • • • ~ 1 , . .. ... • ft.

jusqu'a ,u n.e .o.p~~e.e .~o~r@it~, '~~...~~~cur~..o~~ >~~le.
' , ' . " , o " • j s , • " , ' r , 0." • \. .." " , : " : ; : - »

ro enferma. . .
. . . ":', . . 1 , ~ ,l . : 1 • • ' : : : ! ' . ' .. ¡ ~ \.\.~ • . , ' . ; •. " ~ : ; :

.Avant d'yétre replongé , j'av~lÍs , vu clair au

moins un instant.:dans.Jes'' té'n~b¡'es; d~" cette .
• " " I , • • " I

étr3:nge·nuit.'.M~is oqu'allait-::-il 'a;dvenir de cette

alerte qui ,I;10US.avait -si.b rusqiiement interrorn

'pus aumilieu de' no; 'AmoU:reuses plajQ.o.~~i~s}

. Oh! jé· ",iJ:e ' m'~ri : ·s6uci3:~s· . vraiment- gtler~.. .Si

. j ~avais . vaguement une crainte' ., ;.".c' était. -de

perdr éTespérance 'de ce bonheur qui venait de :

me luire. . Mais je m'y arrétais apeine, '(outes

o:P uis"s'adressant; u' mo¡'.:--' ;": ';":;; :...;. ...) ¡..:': ~o o', ~ • . ,
. . , • • .! ' . .. • . '. .

o ' • • : i : .(i ~;•. • ' I " ~' ~ .~~ / ·: 1' ~ : ~ ; ! ! J "" • .~ " !:I: ~ ' l! ~ ; :: l .!· . ; ~ ; ·l ". ~

~'Et ' :votú) r .q'ue'¡f~ite~~-~os : ·! don; .:Ándres ", , ...... , . . '. .
pr ósternéainsi q ú'alamesseñ Av'éz-vciu's :peur

aussi comme une vi~illefemme ?-:Voyoir~,;sdyez\

.homme, relevez-vous, ~t allez:.avec 'Dominga.

•
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/

mes,préeccupations s'absorbaient dans .la pen

sée ae ~ cette b'elle ~t vailla~ te femme , aI'~Ü '
per<5ant et enflammé , ~~ g'e~te impérieux et

~iolent ! Quelle puissance de comm~nd~~ent

avaient done ses .charmes ! C'était com,!De si.

elle m'avait ordonné de l'aimer!..et ]'aya~~ obéi

tout .d'abord Iet.je I'aimais! et jesentais qu'elle

avait írrév ócablement fait de .moi sonesclavel

Aú..botit,·d~urie heure peut-étre, ~e fut elle~,
......

mém é, elle seule , .qui accourut me délivrer de

rna captiv~té., ' , I ~ ,

• 1

. -Venez, me dit-elle, d~'n Andr és, m'entrai-

narí t ' h0rs dú cáhiriet,"venez. Nous sommes
. ' • • 1 "

maintenant satl~és -de tout d3riger.~ rnais ne'

m'jnterrogez jam áis 'sur ce qui s'est passé l
,. . . .' . . . "

. ' I • • • • •

. -Et el~e m~, jeta les bras au co~~ . ,

'. ,Lesheures qui nous .restaient dela nuit fu; :

rentrapides á.s'enfuir. A;vant que lejour ~arut,-,
la comtesse me ' c~ngédi:. ,.M~aya~t reconduit

jusqu'a la salle oíi m'attendait l é vieíl écuyer

qui devait m'~mnlen\er dans la chaise co~m~ '

.j' étais venu , elle.me serra fortement sur ~,O~. ' . .. .
creur: . ,

•



. , '. ET ANDALOUSE. '

, ., .

Sii j'ol:l:vs<'avaienf d éjá 'suivi ' cette ,'nuit' de

notre premier' rendez-vous. ' Tout plei~ de l'.a":'
'úlo~r -;qu'lI 'eh avaitrapporté , mOri",creur n'a

vait plus de hatternens qtle póm~r~~poi~;d~~n,e
autre 'tiúit 'pareille.'Vous c~;lllp'renez' qúelle'joie

jeressentis lorsqu'un soirje trouvai surmon lit
un n óuveau bill étde donaJosefa.Celui -lam'était. . ' .

.venu d'une facon plusincompréhensible encoré

que 'les' prerniers. 'Je n'avais ,point : quittl roa

charnbre de la joumée, 'et j'y. étais resté ab-

, ,~ Songez-y bien ;" don ,:A:ndres.,:',dit- elle

d'u~e' voix qu'étQ~ffai~ñt· :'~es .baísers d'adieu,
songez bien, .sur votre vie qu'en .sortant ,d'ici

, ,

vous n'avez rien: vu ni entendu .de ce que: le
• • • • •. I .

hasardvous a fait voir ou éntendrej .quevous De
, '

• . ! . • . , . ' . •

savez m. mon .nO?1 nr -!'pon -rang, :~: que vous

~ublie~' tout.! C'est .déja trop que ' monvisage
, . ,

' TOUS ait été montré l qu'ilvousrappelle pour-

t,;nt ' que ',je"YQU~ ilime,~et:que vous' m'aímez ,'

Iila~s¡ielf de plus, c,arj~.neveux pas,que ,votr~

mémoire .ait .d'au tre souvenir. . ;;. ', ,:: :- ' :l .

: '

1', ' •

"
~ . :

• • • • l . : '.~. ;,: .
-." ( ,, ' IV< •

, , .
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solument seuL 'Pour: interdire aussi .l'en tr ée

' ~f la i 'chale~"r~ qui é tait ex~essiVé,,.,j:avai~ tenu

.non 'seulement .mes 'j'alousies::baissées..., · mais

encoré mes .cróisées fermé és;:·de,sorte qu'une
.mouche ..m éme .n'eút pu 'p énéirer "ch e'z · moi.

'~;Mais:' toU=s les ,incidensde..mon aventure ·et

surtout les mysteres ..q.e ·:ces . cointriu.riicatio.ns

s'enfoncaient : a .~ · ch~'¿pi~ ' moment: en: de .telles
' . .

.t éneb res , -, que .si.. ¡ mon rei~~.~{for~~it '.de.:.Ies

~rcer , :: tila .raisorr .chancelai t >~blpÚie ~ . · Que

mon saint patrori .me.-Ie pardonne-l apresde

longues mé~itations, j'en venais . touj óu;r~ ' a
soup~onne~ qans tout cela la secrete int~r~.en- .

• _ .. • • • 1 '

tion du diable. ;J'estim,ais néanmoins que si le

malin.esprit mettait les mains a'cette .iI.l ~r~gue,.
• J. ", ••

il.sedonnait biendumal pou,rme:donner bien
. . .

duo bonheun,etje n'avais.gu~~~le:99~.r~ge.de lui. . .
en vouloir .beaucoup .. . '. :.' i . : :' .: ~ I~ :' : :; f.; .::.: {" . ; : :. ...' . :

~ , ~ette fois le bi~le~ dedona Josefane m'appe-

laitpas pres d'elle, Lesoccasions de nous voir ,

me disait-elle , bien '.qu'elle en; eút..un.mort el

d éplaisir, ' 'devaient . étre: -n écessairemeñt 'tres
. " . .

J;áres :: 'tant :d.e péril pour nous deux les entou-
• J • •

rait, que c'eút été folie de .l~s .risquer imp~'~- '

/t
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77.'ET ANDALüUSE.

demment, '~ . Je: pouvais "d'aill éurs : me..repose.r, ,
, ,

sur elle du .soin de les -faire .naitre ét de nous.
" \ . ' "

les. ménagercavec sécurité, Elle..ne.. rne' c óm ~

mandait .plus. .eIÚ~ ..me.:suppliait ":!1u ' ~om , de

notre'.amour>de mureren.rnon .áme les secrets

qui y'étaient.tombés, etde .nt la .~~~Ücitert~mai~i '

pourlui en-arracher : d'·~utr.~s. .Elle me conju-'

rait de ne chercher par aucunm oyen adécou-
. , . ... . ...

vrir en, .qu~l .lielr de la.viUe. était. sa 'maison, .Si
. .'

je:,p'arv~n~iseD: .effeta le savoirylesimpatiences

de .ma .tendresse m'entr áineraient .malgr é moi.

aux galan_teries accout~[nées ' des ,:amoureux.

J~ .la voudrais suivre .aux ,pro~enade$ e a'lar

lnesse..; j'e m'emparerais, de ~a t:t?en-q,it et jOUI! ~ .

je ferais donner des sérénad~s sous ~es croiséesj
- . ' I

et; ohservée comme elle était, je ne manque~

rais pas de 'n~us perdre ainsiI'un ~t l'aritre·. CG

n'était 'poin t de .mon cceur qu'elIe ~e.:.défi~~t,.

mais bien, -plu t ót de l'indiscrétion de 'ses .t é-
. .... . . , : ~ . .

moignages , .'et. voila .pop,r.quoí. elle se garantis-

sait si fort centre elle. .Elle ne .s'eriveloppait de

tant .de~~oil~s:et d'obscurité .que pour :Y ,lni~ux

cacher et reteriir notre amour.-Sa lettre étaÚ '.
. " . , ._ , ' .. \ .

remplie de mille a~tres recommandations qui

•

,
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toutes en conscience eussent formé .un heau

sermón; dont Te' texte eti.t été que la discrétión

des .hommes 'est la vertu des, femmes.

:."EUe 'J?1e - perme~tait néanmoins ' de lui 'ré-·
, , .

pondré, mais ala charge de 'remettre moi-méme ,

ma réponse au vieil' écuyer qui l'attendrait ' le

lendemain a· I'heure de l'Aye Maria sous les
" ,

arcades de San Pablo. '
, e

Sentant bien ou étaient surtout ses .inq üi é-
, ,

tudes ~t ses craintesJ,.et com~ien il m'importait "

de les apaiser, je Iui écrivis ,u~e lettre "que jelui

fis tenir scrupuleusement ,comme .~lle , l'avait

prescrit, et 'ou j~ mis toutes les assurances ca

pables de lui dohner- ~ne entiere tranquil

lité. Je lui juráis (pie le bandean qu'elle 'm'a-.

Y,ait' attaché sur les yeux de ses helles.mains,

fút-il .' bien plus,épais encare, jamáis je ne

che~cherais, centre son désir 'a,-le soulever; :
• , I

Pourvu qu'elle le détach át elle-méme et 'me

rendit la ~rue .lorsque je.s,erais ases pieds, par
tout ailleurs je consentais aétre aveugle, C'était

de ses seuls regards que me devait venir la lu

miere, et je n'en voulais point d'autre. Mais je
, ,

la suppliais arnon tour de ,ne poin t retarden .
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. ~ .

notre'r.éu~,iO-iI~:la 'mit-elle.pour moi au prixd'un

.dévouement bien .plus complet que ne l'exi-
, . ,

geaient les fáciles . coridi~~oI1S :~ qu'elle :~'avait

imposées.cle la 'suppliais,.súi tou t,- lorsqu;il s'a

gir:rlt poui-moi .d'un ínstant 'desa présence, dé

ne jamais' considérer' les': dangers 'dontjeIe

pourrais payer, .et de ne s'aITeú~~ ' qli~a' 'ceux
. . . .

qu'elle risquerait elle-mémer ' . .
. ' ,

" Je ne 'sais .sije le·dus ala persuasi ón.rassu-

rante de mes :paroi~s, ma'is' un 'second l'endez

vous ne sefit pas attendre l(jng~temp~..Ilíuten
Iour é de .toutes les, :mystér~euses ', préc áutions

qui avaient accompagné le 'premier .. . ,

, ' l?on~ Josefa.moins inql;l~~~e,moins défiante,

fut moiñsfiere aussi, moins farouche, La lionne
. .

s'était apprivoisée.Te C?nDUS ,cequ'étaitle s'OU-;:-

rire.de ce regard ardent et fauve, ce qu'étaient

les' caresses de 00,violent amour r'Oh ! sa gr~ce
, '

-était plus puissante enrore,"que-sa force! Boulée

autour de moi, échevelée.Toeil humide et sup

pliant , elle m'avait ,'chárgé 'de plus. de chaines
- l . ,.' .

qu'~ .ce mamen t ou , ,dehou t , me.tenan t sous

ses pi éds, elleavait si despotiquement pris pos- '

session de mon .ámel '

'ET ANDALOUSE.

.

79 .
~

'r¡
1;
11

t
1':

1,\

\:

l
í
1
¡

I
I
j
1
1
I,
1
j

j
í



....: • . " r.. l.,: .: :." ,.' ,~.

' : .

80 SCENES. DE LA ' vm 'CASTl L I, Al'IE
} , ,

, ' A cette secondnuit , il en succéda de loin a
· . . . . , . .

loin plusieurs nutres ; ,Ieurs intervalles ,étaient.. . . .

remplis par'llne correspondance assidue dont
· . .:

le vieil écuyer . continua d' étre, quant a mes

lettres , ' le seul intermédi~ire, comrne il était

~u~~i l,e, gúide unique :de mes voy:iges ,~o~tur-
nes dans la chaise a porteurs. , ,

. ,
,

"" V
" ' , '.. . . ' . ,

, ,

· ,'. . " " ., ; .' " , , "

Cesoccupations de mon amour avaient telle-
, , ,

nient absorbé ma vie, qu'elles ne m'en laissaient
p r A~-I r:!I'jn'l"'n " ~ 1E' ' , .'\1. ::¡ r;,hn'l (;PI1pr'al,feplus pour.'nul autre somo C' étáí t aevellU une -

"d ,UN . 1 , h " L U~ ,rarete e me voir au~ t catres ouaux prome-
JUflTl\ DI l\flDl\l1 ~Gaes . J'avais déserté ~es plus chh es amiti és, ,

Les jours ,Je les passais cloi tr é en ma chamhre,
• . o" . ' ... .' •

composantpoul' . ma maItresse , de , longues

épitres que' je rn'en allais confier les soirs a
notre 'discret messager, ou relisant celles 'que

j'avais t~ouvées miraculeusementsurmonlit, '
o,. ~amon réveil. Cett e profonde retraite ~ si diffé-

rente de mes anciennes dissipations, surpre-:

nait abon droit mon frere , mais elle n'était
, '

pa~ son plus grand étonnemeii t. - Ou em-
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ployais-je toutes ces riui ts -d'absence horsdu

logis , durant lesquelles on ,' ne m'apercevait
. .

plus jamais en ces trípots et ces lieux de plaí-

sir que je fréq~entais' jadis si assid ümen t r -
. '

nm'avait nombre d e- ibis .interrogéIa-dessus, et -

toujours 'par mille faux-fuyans j'avais éludé sa

curiosit é, Mais un matin que jé "ren trais pále ,

en d ésordre, et les fatigues de ¡"insomnie 'écrites
. ' , . ' . .' .' .

apparemme nt sur monovisage en d'inquíétans

caracteres , iI me pressade questi óns si ~iv~

ment; et avec des marques d'affection si jou- , .
;c':'h'-a-n-~e-s":,;;":q~'u':~ , tout hon teux déja de. lui avoir

si long-temRs , caclié:qúeIqUé](chose~€de' nJestnbra y Generalife
' . ' . , d~("\ " I ~ C ' CI' I ' f) ,r; , I -:"" pJ\ '

actrons , m Ol qm ; es mon emance ; m etais ac-
. , . . .

JUTH coutumél¡¡iJ lili -tou t, dire ; ne résistant plus',a,
ses ins tances, sur d'ailleurs de .lui : com'~e de '·

. . ." , .
rnoi-mé me , je déchargeai morrcoeur de ses se-,

crets dans l e sien ; oü je ne doutais pas qu'ils

ne demeu~assent profond ément erisevelís .' ":,
. ' . '

" Mon frere, homme de bon .et' prudent con-,

seil , 'ne me gronda pas trop d'uii attachement .

dont les s éductions avaient été-si 'grand es; iI me ".
. ; , - .' .

donna pourtan t de ;sagcs aver tissernens , el ' .
m'c ngagea for t a rompre une iíriison qui Iu i '

>

ti
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semblait en tourée de trop de mysteres pour

qu'elle p üt étre innocente et sans conséquences

,facheuses" , " I

. Nous avions e~ cet entre tien assis ru~ pres

de l'autre en .ma chambre ; portes et fen étres
, , '

ferm ées. QUI pouvaít nous avoir. entendus, si

ce n'est Dieu et nos angesgardiens ?.-
, Eh bien! je fus régalé , le soir apres souper,

d'un 'de ces 'billets jetés sur mon lit, qu'en mes

galans propos je disais am ád~me m' étre des

'cendus du ciel: Mais celuí-la n'avait rien , je,. . .
vous assure, du langage doucereux et mesuré

'

que l'on ldoitlparl.erl en (si haiít .lieur.Vu rsoneraute
. 1 1" 1 e }':"I? bl f) 1.r' .TI "1 . .sty e 'et , mexp ica ~,cuemm qUl avait prlS

JUl'1T1\ DI l\l'1Dl\llpo~r .me .venir, ir e üt au cont~aireété fort rai

sonnablement permis deluí supposer un point

,de,'d épart tout opposé. .C'était bien, en somme,

, le billet le plus diaboliquement furibond qu'ait

ja'mais écrit lafemme la plusenragée, dans la

" plus haute temp éte de sa plus fougu euse ca

lere. . '

':'-Elle ne me .faisait pas m éme l'honneur de
. . .' ' .

me traiter d'ingrat et de perfide. J' étais un mi-

sérable elun infame!
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Elleavaítété bien foJle de m~ttreune ame
- ,

comme 'la sierme a la merci d'un cceursi bas

'placé ! Je l'avais tr~hie lachement ';máis ' je
, "

n'aurais "pas la gloire de briserlepr e':'

mier, .suivant l'honorable avis de IÍ1~ñ frere ~ ,

ú~ líen qui l'avait déja trop lolii~temps: dés-
, , '

.honor ée l" .. ' ' ,

, Elle étáiÍ; ~verti e a temps , et de ' ce jourje

ne devais plus entendre parler d.'eJie' ! .:.... , "
", .le ne vous dirai 'poiiÚ en quelle douleur me

jeterent ces menaces, qu'uri-effet séÍ-ieux parut

vouloir suivre. 11 ne m'arrivait plus ni Iettres ni

messages. nurántrtroi~ 1se'máin~~ ; 'd~naiJó'~efa:lbra y Generalite
' bl b," .: « : r: ~! 1=',11=.1 " In ¡:;- n t I Ibl· • ' ,sem a len m avoír irrevo a1) emen ou le.

JU"T~oli lje n'aváis pas, moí , pris mon parti de s?n
\ . . , .
abandon , et ce n'était point avec résign átion

quejé port áis le deuil de cet amour. Bougís

sant d'ailleurs 'de marfaihl esse , et redoutant

d'en trop laisser éclater ' ~ii dehors' les',témoi';;'

g~ages, je m'étai~ retiré ainsi qu'un er;nÚe en

, ma chambre ,.refus~nt d'y admettre qui que ce
, ' .
f út , m éme mon frere , afín de me consoler au

moins mi peu a ple úrer en liberté.

Ce .d ésespoir si profond érnent enfoui: SUl

\



- - - _ ....,"'-._.

pourtant trouver son acces jusqu'aupres de la

.p?~tesse ) et lui. arracha quelque pitié, Fléchi

parmes pleurs , -q.n .beau matin ~e eiel .enfin se

," rouvrit, et il m'en tomba une:missive oúdona
I • , • • •

. Josefa, touehée de mon, repentir, me permet-
. . . :.

tait de venir.expier ma fau~e~ ases 'genoux,"

, . 11 faIlait vr~imen:t, pensaí-je álors, .que _,la \

. mérne fée q~i lui avait .con t é motpourmot ma

conversation .avec mon frere, remplissant cene
. .- .

Iois .un .~ffic~ ',plus h~no~able) sé fút chargée

de recueillir l:D~S Iarmes, et de les lui po~terafín

:{l'ohtenirma g~ace-" ' '. "

Ap~es: .cette .réco'neil ia~i0n ~ut fut surtout ~

bien compl éte , lorsque j'eus -convaincu suffi

$flmm~ntmorí inquiete maitresse qVe ma con

fidence amon. frere. si, coupable qu'elle .fú t ,

reposait au moins en ,.un digne .et inviolable

san ctuaire ) notre -commerce se .continua , du

rant .les premiers rnois .de l'hiver, plu~ intime

encore , et sans q~~ ~e rnoindre orage en revint
. ,

troubler la 'sérénit é.

~pi ,jev.~'étais;.en~or~i .da·ns mOD bonheur

avec une si insoucieuse confiance , qu~ je ne ,
, "

ro'étonnais rn éme plus du merveilleux de -ses,

84",
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mysteres. Au '.lieu . 'de 'la. chaise '~ t' d~ " 'vieir

écuyer , "dona' Josefa m'eút-elle erivoyé un sbir-
quelqu'un de.ces <h:agons allés dont .lI .e~t' .fiüt

. ~ . . , . ' . . ,
tant :usage - en- nos, romans: de ', chevalerie,)a',
chos~ : l?l"eÍIt~ semblé ,. j~ ;'Grois ~ , parfaiteíll~~t-

• _ , • • • ' _ . I • • • • • •

'simple et naturellejet j'eusse monté l'hippo-
, l ' ' '" . ,

gr~ffe etpiquédes deux , . to'u~ 'aussi calm é que'.'
¡l ' ' . ' .

si .je.m'en fuss é allé trotter innocemment au -

Ptadá 'sdr:"Ie moir.is:'·rétif de' m~s ;cheyalp., de:

Xeres.
. ~ " ....

C'était,r'ersle milieu de ja'nvier, '~n' cetemps'

de 'nuages el: dé brouillards ''ot{ les 'b eaux j9ürs ,

sont si·'rares il: Val~adolÜl , \qU:'~n: 'les y 'ch6nie ,
pareillement a des", f~tes ,:'pu~'liques; ·chacu rt:.

courant alors aux promenades', afin de revoir
"ason aise le bleu du ciel ie t s'ébattre au soleil.

. . .
Pour jouir de I'uncde.cesjoyeuses matinées,

mon.frera etrnoi nous étions sortis "en la com-
. . . ', 1 ,

p~gnie ' de trois autres cavaliers de nos amis.

Mais l'un d'eux , voulanr; a~ant ' de -descendra

au Prado, faire quelques tours dans la .rue de .

sa maitresse., C01)1me cela ',ne -nous alongeait ".
J

, ,

' ~T ANDALOUSE.

\

VI. ,.
\ .

.', '-..
85'

,..

r
{
1
1
j
1

I. ,



. : ) ' .

- Oh! la belle personne l 's 'écrieren t,' en:
A • " . •

merne tempsl. tous mes' corppagnons:, voyez.
.done, 'don Andrés l· .

guetel~'~h~inin ; ·noris."nous'en fúmes ~~~~' ;;l:V~<1

lui. Or, tandis qu'il, allait et venait ; attendant

e~ de g~andes impatiences 'I'apparit íon de son

astre .moíns diligent ce matin-Ia que eelui du

_.jour, nous autres'-.pour . ne ~~ point -geri~r, .

I1ÓUS nous étions plantés au coin dela place

San Esteban, vis-a-vis d'une fort grande mai-,

so~, et la~ sans .qu'aucun de nous y mit , je

eroi~_, ~e m?iIldr~ intérét 'de e.~tir~. mais plutót

pa~ émulation ou désceuvrement, nous .n ous

occupions a'courtiser et .assaillir de signeset

d'oeillad és certains balcons. du - voisinage ou

s'étaient montrées qúelques jeunes femmes.
, '

Nous avions insensíblem ént passé plus d'une

heure ence divertissernent '- et nous y eussions

employé peut-étre le reste de -Ia journée , si un

ineident bien inattendu ne nous eút interrom

'pU$.dáns ~bs galanteries. ~Uhe voiture óu était

une dame sortit 'tout a .GOUp de I~ grande

maison 'énface de laquelle nous étíons postés..
, . '

.'

,
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Etcomme je regardais ~ .ce moment d;ün

coté opp~.sé, me.conviant. .~ .17éh~·i · au .pa~t~g~

de leur ~dmirati6n., l'un.me poussa .du · ~·c()lid~ ,

les .autres ,me ' tirerent par -mon mantean, si .

bien que .j.e 'me: retoumai. ~ais .que 'nede
vins-j e "'pas , 'bo~ :Dieu !~,; lorsque , .dans. .eétte
femme qu'íls .me montraient si indiscrétement

. .
tous ensemble', jereconnus ma-belleet mysté-

. ' . . ..
rieuse maitresse l Elle m'avait 'trop bien-re- .

connu , elle aussij elle ~devjnt "paJe -·coÍD.~e '~ne
. . "

.mor te ; son éventail 'et .son rnouchoir lui tom-,

be;rent des,-mains, elle faillit' s'éva~oci.r; en~

s~ rézP~t p~urtant, et ,.lil:a~a,1Ji lancé' un r~g'tlrd
, . . ~ . . - .

ala fois glacé·.etfl,a:~b~ya~t.,, -ún tegar~ qui me

per~a au coeur . comme .u~e . ·dague'~ ei~e ~e fit

ramener parson cocher a.cette ~aison' qu'elle

v~n~i.~ 'de quitter. . " '. " ~. : : , ' '. . ,

_Mon frereet nosamis a~mi:te~entégalement

le trouhleextréme -de Ia dame et la subite ré

solutionqu.í luí ~v:iit f~it .changer ie des~ein.
de sa.route. Ils en' deviserent longuement " s'ef

forcant 'de s'en ' expliquer ~ ou 'd'en deviner les

causes; ~~Jr seul , ~ héÚis 1j'avais trop de -raísons:.' .

de; les comprendre .et de me.les.attrihuer l.,A,.

E
\
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quelles 'mortelles inquietudes ne -m'abandon-
.. I .~.

nai-jepas d'abord ! .' ' . .

" ~lle aura 'pensé , medisais-je; que, parmon

ordre " .m·a lg17é·~ou~es se~ , défenses , on .. aura '
. l·' • • a

-suivi , la chaiseji ' p'orteu~s et son ' écuyer j 'et,'
• t • •

découvert ainsi ~a maison.. E.lI~ · se s~ra imaginé

qu'ayant ~~~é.l~ am_e~ amis co~m~a:~~11 frere , '

le secret denotre liaison ,j'aurai·épié en outre
, . \ "

avec .eux ses .' démarches, 'et que 'je' les aurai

arnenés sur cette place.pourleur montrer moi- "
. . . ~ .

méme ma- ' ,~o~quete et m'en '· gl~rí~er ,.~ache-

ment. ' , , ",'. . . , .
I " - .. ' '\

'Mai~ ,, '~ examiner toute ,ma condu~te, Iaju-

geant Bíentót si. parfait.ement inñocente de.
, 1 . ,

'ces trahisons , et .ne doutant pas que la n011-
o • • •

velle colere de la comtesse ne dút céder encor ó. . , . .

devant 'les justifications -de .ma .. loyauté , je

parvins ame calmer :et me rassurer-un peu. ,

. Sur ces entrefaites, comme .hous. étionsen

core., rP0ien mes pensées et mes arnis en Ieurs ' .•
• • ~. .. . , ' . ' • • " a

curieuses supposinons " :,nous, avions .vete .re-
. .' I

'joints par '.notre galant éompagU?n .qui avait . '

enfin entrevu sa paresseuse damea son mira- ,
. , .

dar, et s'en était revenu vers .nous tout joyeux

88 \
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.'
d'avoirobtenu d'elle un r~gard. Aux peintures

que 1ui '.fi t du :cartósse. et '.des, livrées de .' n~a
. " '.' .

maitresse , mon frere.quiendemeurait surtout '

préoccupé', iI l'~~ait.. ais~~e'nt .reconnue . .et
, . " .

nous canta 'quelques' 'p~~ticulári t~s ' sur e~le,

ta~di~'que .nous" "p6ur~uivlons notre -chemín

vers l~ Prado". Ayant ~"pei[ú~ l'~i~" 'd'éc'out~'r,
, , . I 0 ••

je ne perdaispas unmot de ces révélations.J'en

\ appris ains.í' touchantdona -Joséfa.ilI'l:,peu plus.

q~e 'je .n:en sa~ais. C'était la ~e~~e:.d?ui.l, '''cer:..:. .

tain gr~nd seigneur '. comte .de .Valdemoro , Ú~
. "

tulq ,de.Castillo. Son mari, .. vieillard jaloux.. et
j • - • •

violent, la tenait étroitement -gardée, en une
. . I " . '

maisonignorée OU ,lui . seul .ayait 'acces, et

dont elle ne sortair -jamais. ,qu'eu: 'Voitu~e..

C'était pour cela qu'a..la.cour ·bn 'la'sur~omllJ.~jt '
" I . ' :

la ~elle' mal. mariée ;.'~: labelia :':lalcasada. · ': .

J évenais de donner , certes ,:8. roa maitresse
. . ,

la plus haute 'preuve :possibl~ de ~on ..aveugle

docilité ,8. sesordres envne me mélant . pas
" • 1

méme de question.s 8. cet: entretien o~: j'étais .

si- profondémenr intéressé. Aussi rentrai-je,de'
, , ,

la promenads p.Iein de .confiance dans ie bon

témoignage ·que. .n'aurai t pas dfl lnanquer. J ¿le,

"

-, E'l~ '. .A'NDA.LOUSE. o · " ; .• , 8U
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rendr~' .pour moi a:dona ~~sefa le ·10 tÜ1 chargé

de m'observer , ,etj'a,c~evaí de rne-tranquilliser

en lisantle billet suivant que je trouvaí sur
~ roon lit: ..

. .

« Je ne sais , .mon ami.rne disait dona Josefa,

sic'a été pourtoi unebiengrande joiede con-:

ternpler un ' instan-~ au grai)d jour., en..puhlic ,

le visage de celle'~i{, .en.secret , a tant J~ fois,

tant de nuits, appartenu tout .ent iere a-tes

regards. Mais ce .n'est la, peut-étre .que le tort

d'un amour excessif. Tu auras eu un violent
, l ' • . - '

désir de ro e ~evoir" -et tu .n'auras pas regardé
aux ~@yens,de le satisfáire, Je n'ai d~nc. pas la .

force de t'en 'vouloir'.heaucoupv.J'espere aussi

que 'c'eux,auxq,uelstu as c~nfié nos secretssont,

comme ton-frere, des amis súrs .et incapables

de 'nous perdre. ...:- Je:ne vous pardonne cepen

dant. pas encore , don 'f\ndres ; }nais, voyez ·
.. ' .

I'exces de ma faihlesselje vous permets devenir

dans quatre jours solliciter vous-méme votre .

absolution. » ..

,' .La comtesse ne rn'avait point demandé de'

• I



réponse a'son' bili~t~ C'était .me dire qu'il ~6.t

étéimprudent et.iriutíle ~~e~, faire une, Il.m'en

coftta d'attendre ces,'quatre jours, sans .com- .
'. " . . ..

mencer d'avance par écrit 'rilan apologie; aussi

me furent~ils bién longs! '. '. " : ',>'. ., :' '.
-lIs s'écoulerent pourtant, et lesoir'du der- "

niet)jeriie~etroliv.ai ,~nfin aux pi~~s:d~ 'dána~~o

sefa.' :~~ta gra~e .futvitéob tenue..\A pe~?é' recus

j é:quelques tendres reproches ;,et 'ne 'me .lais ~
. \

san t pas seulement ..le ,lpis,i~ . de - pláider ma '

défense ', elle.se .j.eta ~ mon'co úet me ferma la

bouche. avec ses·baisers. , ' . , , " .
. . " , - .. '

Puis elle V9ulutquenous~soupassioI?-s,en'sem-

ble ;, ce qui .ñe nous était pas,e¿~ore ~arriv·é.. S~

joie fut pltis folle et sa. passion"plus ardente
qu'elles ne I'ávaient jamáis été en aucun de,nos

,. ,. . . . . .

rendez-vous'. Jam áis jene m'étais sen ti' si heu-

reux; jamaisje ne m'étais cru tant' aimé. :
. .

. Comme, apres notre souper ,:.. nousnous le~
- " . " .

vions de tablé ,. m'ayant pris [e bras , 'lacom-
. . - ,,; .

tesse s'en voulut entourer la taille: .mais la large
\ - . .

garde de mon épée se trouvant entre :D<?USet
•

empéchant son étreinte :.'

"

ET ANDALOpSE.
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..- "Mon. heau-chevalier, me dit-elle , est-ce-
I • 1 '. •

, ' . I 1

quevou3 avez si peur demes caresses.qu'il vous

. .fai~l~ ;c~ntre elíescette terrible iame?Ne pour

ra-t-ón ,vous -'embrasser cette . .nuit..qu'armé

ainsi de pied.en cap? .' " , ' ' ,

.E tme laissant .d'un air boudeur , elle s'enfut

au bout de 'lá chambí~e s'ac~oud~r sur- le dossier ,. .' .

d'une chaise. . ,', .' , , .. " , " ..

: ' , Moi~, tout ehm'~xcusa'nt de mori oubli, don t

ya ttribuais la cause aux préoccupations de.morr

'1>onheur ', j'avais quitté ' mon m~Ílteau,et ' mon

épée., .et j e m'em 'revenais 'aux genaúx'dé' dopa
I .. • I I

Josefa " - lorsque j~: fus retenu par l'observa- .
1 • I •

tion -d'unincideut assezsingulier. '. ,'.' ,

' o La . comtesse-avait l;ln;':petit épagneul ~d~ti t

elle .était fort . éprise, quí ol'accompagnait en '

tous li~u~, et dormait mérne la .nuiten-son lit:

Le.joli animal s'était joyeusement 'ébattu au-
"" ,. . . /

tourde nous durant. .notre souper j ; et depuis

que j'étais debo út , n'avait cessé de me .suivre

en la . chambre J me ; mordant les "bottines' et

sautant ames éperons. Il- était encere ames "

talons, quand j~ passai devant l'alcóve; se trou-.

I



. . ' .
l ' ' 1 • " • ~ • •

~ Qu'est .cela, madame] Qui' peut. faire
" I

aboyer ainsi le chien f dis-je, moins.saisid'in-.

quiétude ..que de curiosité, 'Qu'y a-t-il en ~e .
cab~:~et? ' . r O" ' ,'

~
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' . .
Et ayant pris 'un flambeau R0.:ur m'éclairer,

j'y aIlai~ entrer ; .:~a.~s ell~ ~ poussantun gr,aIJ.d

cri, . s'él~n~a sur moi et me retint ; et Iaporte. "

s'ouvrant aum éme m óment; trois hommes 'en

s~~tir~nt ~rm'és' j'usq~'~ux den'~s :~ I " q~i fondi.;.~~t
sur'moi furieusement. . . .'. ¡, "

. Oh 1, je l'avoue , je 'c.rus .bien voir Iuire en

l'acier de leurs.la~es -l' éclair, de '~~ foudre qui
. 1, . -

frappe. C'est une mort bi~n ' horrible ~O~ll~ 'un

soldat qu'une .mort obscure .sousun fer assassin !

e'est- ~n calice bjen ~QlPoison~é · 3. boire l· Oui ,
.' . .

n~e voyant sans épée, j'estimai que c'en était

'van t alors 'pr~s ~U;. cªbin~t , d~ ,toiÍe'~t~ .q ui 'étai t

acóté ., .u en entr'~~vrit: la porte ~éi ' son \ !ll~:" . , .
seau et.s'y glissa 3. -moiti éi '~ puis soudain.il

r ecula grondant et aboyant , .' .et -Ó,se ·: ~é~~giá
entre .mes- jambes .avec tous les .signes:<1'Jin··
gra~d .effroi, . '. .... ' .' .' I : ' . • '~ '" ,' , . ~'

!

\ .

"

,
"
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fait de' moi, Jene perdfs .pas néanmoins toute

ma tete: Je jetai au loin le flambeau que j'avais

ala mairr ~ 'puis, . étr éígnan t .fortement , l~ ' per:.

.fide, .hi én qu'ell é résistát , je m é fis: de' 'son
, '

CO.DPS· un bouclier..la tenant devantmoietl'ep-. . '

posant aux pointes destroismeurtriers. Ceux-:

ci; craignant de la- percer.avaient modéréleur
- /

furiéetretenaientleurs coups.J'avais cependant
~ . .. .

. I'oeil a tout autour dé moi: Nos .mouvemens, . .

avaient insensiblement changé la situation o~

nous étions d'abord. .Mes ennemis, .err leurs
. . .

effor.ts et Ieur iudécision.s'étaient aussi écartés

·de leur -premiér terrainr 'Je les. avais -toujours ,

en face , mais'marnte~~nt i'a~ais ' d~rriere inoi .
, . ' .

'le cabinef d'ou ils avaientfait .irruption: .Je
. , " .

m'y jetai d'un saut .en arriero et en fermai la

porte sur,moi-, apres avoir láchéIa -c ómtesse,
, .

qui tomba sur le parqu~t: Cefut :r,oqr les. bra-,

ves un- nouvel obstacle; tandis 'qu 'elle s'effor

.~ait · de .se .relever , , ~ls furent empéchés de me
suivre . ·par la:' 'erainte de la fouler a ÍlX

, .

, pfeds," et moi je .profitai de ce retardem~nt,

.ayanttrouv é ~ 't átons , - car j'éta ís 'sans Iu-
, ' .

miere , -les verroux intérieurs, que'je tirai.

- - - _ _ ,. ... ,, '!": :.1__
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Tout cela s'était passé en moins d'un instante .. .. . ~ . ...

Je sentaisbien.mon sang, c~úler' d é.phisieurs,

blessures que :ravai~ ~ re~~e$, dans la lutte '; IÍlais .

'j'étais' debour-encore. . ~~. .poitrinejprotégée .
. .... . ,.. ..

par monennemie elle-méme, n'avait .point' été

atteinte.Te.n'étais.pas " po~~,ceia hors d'affaire
. ... . .

et je n'avais -gagné.qu'un court répit, M'étant

recommandé aDieu e~ala tres saint~Vierge, je
reprisun péu de force, sinon.d'espoir, etj'essayai

. . ... . .

de reculer.encore ;~e~quelqu~~.~10me~~ la misé-

rabIe mort qui me .menacait, Au· .milieu des '

ténebres , saisissant au hasard toutes..les por-. . , '

tions d'anreublement qui me tomberentsous la o

o • o

main ,-j'e les entassai 'contne la ,porte , afín de
. . . . ' .

la barricader et d'arréter les assassins. .. . - . - ." . ", .

Mais bientót.ceux-ci 'oimpatiens ,de ' ~~:, résis-
I • " ..

t • " . , .. ..

tance et renoncant.a ' la forcer, '.se-mirent

en :devoir ,de la -hriser ,. . et; :<ii .cet .effet, l'as-;

sailli~e~o~.cie'coups· si rudes, queje 'ne ,m'atte~~

dis.plus q~'a'l~ voir .volen. ~n . éclats. ' ~l ," fail~t .
qu'elle f~t ' d'un hois -bien dur PO~.f 'o tenir aux

~s~au~s: . qu'ils .lui donnerent, Ils en . ~eu~s~n.t ,

néanmoins triomphé o, . s'ils s~y . o étaient.
. '. . 6' . -

a?h~rn~s.. ,de ,cette > sorte..davantage, Ce fut la

2-------------------~-,:~

.'
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-ll faut enleversans bruit, dit la comtesse ~ . , .'

les vis de laserrure et des gorids,;)~, porte c~
dera ensuite d'elle-mérne,. "

Juste.eiel~e,~ celle' quí dictait impitoyable

ment ces précautions de' prudence at~'oce, c'é':' ", '

tait la méme .qui m'avait aimé! , ceue voix qui

cornrnandait de tue~ n'avait tout '3:.I'heure .que
des 'a cce~s' ívre~ de volupté -!. cette 'bouche di'- . '

, .
sait . ,~ontre son amant de froides p ároles .de

meurtre, toute chaude encere ,de' ses bai~ers!
• • • o • •

"O fertimes! ' 7'OUS ,étes bien toutes du ,d el ou
o • • • \ "

de l'enfer ~ Oh ! oui, en nous donnant a'vous',

nous no~s damnons bien ', ou nous nou~ .sau

vons l Mais c'est en av éugles que hous.ríous. ,

'96 SCE NES DE LA vis ' -c AST I LL ANE

. . ' ! , ' . \ '

comtesse qui .Ieur défendit de continuervElle
• o • ~ o o •

•• 0 • • • • • ' . _ I • ~o

craignait , J~ suppose / 'et non s~ns ' ralson ~

qúéleur effroyable.. vacarme-n'allát retentir au

dehors etla trahir.Tls se retirerent et parurent
. ' ,. ' \ ' . . ' . ¡ "

. se concerter avec 'elle sur les .moyens ,3. pren-

dre; puis je les entendis serapprocher.

.- . - .-. . - _ . --- -___ .. . .,. ._.".".,.,... ."4 . ..
I I

.
í

- - - - - --- - - - - ------- ......n __
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. . .
. ' \ I I . . ' ' . .

" 'Cependant ., poussé 'par cet instinctdecon-.

ser~atióIl'"dontL nous. rie·..sommes :iiliandonnés... ... . .. ...

qu'avec.Ie dernier .soúrfle;:j'allais -centinuant

de ..bouleverser ce .cabinec] .j e. jetáis tous:'ses
meubles les .uns sur les 'au t res . au-devan t ~ 'd~

, . J •
" .

la .porte, afin. ele .me I faire a SO'Ji défáut.:UI) '. . '

second rempart. .Ce futalors .'qu'au :moment

oú je .soulevais .un.'guéridop .; en' le ·dépla~ar)t.

je';vis soudain jaillir, .sous .mes 'pieds, unciJaÜ;>le

7

• - , . ' ... • ' . , ' 0. ' . " l

.met tons. a.:votre, merci ;."car,: au :moment ; 'Ú U ·

I nousnous jéto~s, ·ep.:~~los ¡~'btas:>, :qq:i.:rio~s<dita." ' ,

\ d'oú .vousnous .venezPlQui.nous. dira jsi .le :d~.r ,

m~~)lin~est .pas S~)"QS!vos·:ailes;d'angesf-Qui ~'rio~S:

dirajavantqu'il soit.trop .tard .pour.nous .reje-
,_. • j' ..... . . "

ter en arriere , si. la neige devotre beautén'ést

p~s un piége.décevant sousIequel se cache l'a

bime .imm onde .d'un' coeur, ,p~eln ~,de,..poignards

, et .de,:Viper~s? ' .q ! femmes !...:,.... .en~ ces.nnortelles ..

i~c~.~titud~s,.,-·..bien que ~~' sal~tsa~s vous soit

une autredamnation.bien que 'sánsvous.ccsoit

le néant , -7" Dieu.nous garde .de .votr e amour !
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1 lumierec.le me.jetai agenoux, afin .de chercher

c~ dqu~elle était. et d'ou ellesortait , et.je .re- : '

.connus..qu'elle. partait.. d'un .trou ¡ creusé-'dans.

le':NÍ'dé .~e" , de~lx :. car r.éa'ux·:'détachés .du ,soL," ét

fermé au fond:par,unpetitichássís .au travers

duquel ellepassait.": ~~:> " " .. ' :,. ",:;:: .. ' .:......
• , J •

.'A'.cette -clar t é, je me sentis .comme .ressus-
, ,

cité. Etait-c é moti ~toile 'elle-méme qui.venait

de me\Iuire,P. Les.. mains :._jointés ;':ie.'remerciai '

Dieutout '?'an ord.de'ce r~~~)li d'espérance'qu'il .
m'envoyait . . , ,. .. 1 f , , : ~ fO .' ; . , .,- .. ' ~ ~ : " ' f l ' •. . • . : __ , :., .. , ', ' .. . l"~ " " , .. " , ' .. '.: .. l.

o • r o •

: Je levai le .chássiss.et. la.dumiere qu'il voilait

monta plus ' éclataIit~. J'áppliquai I'oeil a l'en

trée du ·trou, et je viS .qu'il donriait dans une
grande chamhre éclairée par deux 1 flambeaux

posés:~uI!""Un~ , t~bJ.~ ~ et .9U ,.s~{ :~r.QIJ)e~a~e.~'~ -en
long!et .en-Iarge rlplusieur,s hommes s'entrete..

tenant avec.::v.~v~ei~é;.; :Vous :pensez t'jj~e.n · qu.~,
• \ ' ' _- I , ' :

troublé,cQinm~ j~ Vétais;¡:je De songeai)point.á
écout~.r!léurs paroles ~¡.aI;n~~~surer:,de:~é.·qu'~ls

pouvaient etre.',:D'áilIéurs la .soudaine inspi~~ ~
." ,

tion qui .:me·-yint.ne:m'en laissait guere le loi-:

sir. Je vous ai .dit que le trou.s'ouvraítdans Ie .

vide"de ,de úx ;carreaux enlevés. Or, uncarre- .

(
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lage est: c ómme un :,ctd<?ot/:'-qui;' 'd:~~ ;: : 'qu'une ;

_maille.s'en échapp é, s~ défait.:e~'s~ité ', aisément
. ., .. ... ~ o. . . J ,.. - " . , j

tout .entier.Ainsi. une brique : Jj:i~'i1qu~ilt ;- ríen
.. r ' • . , ' . , \ . ' • • ~ "' . •

d é.pl ús.facile qué 'd'arraeher les autres. De -m a _
- , .

dague:qni;~, ét áit .par boriheur :r~st@é-;reh 'ns
. - - .. i . ' . \ o. •

sauter .cinq.ou six , puis .réla~gis toute ~rouver-
. . ... . ,. .

, ture en .proportion j creúsant .entre 'deux 'p'on-
, tres.' 'd~Íls'la:, terre "et le plátre: 'qui:' ¡n~offr~Íen t

. . .' . , . , .. . . .. . .. )" .. '
plus nulle.résistance." ' .-;, , J " ; , ' " \ " ' . '/1 " ', '

.... . . ' l .

'A, ce .moment j.les efforts de' mes-assaillans

~'avaiúitpasun ~~oi~drt-su~ces/car la.,porte
s'entr'ouvrair soulevéehors.de, ses'g OI)9 S.:Mais

moi j'av~is ~ch~ve- 'en" 'me~e" tem:ps' de -~e, fai~e
, , .

1 t ' .. . .
unchemin 'suffisant, J'étais eñcore;' ~ ·vrai dire,

en,une horrible crise...si les 'voix "des , ~ssassi'~s'

~'arriyaieht ' plus claiI~~s 'et.plus: rnenacarites,

j'en .en tendais d?~iItre~ aussi · "S'9U~. · I!le~ pieds.
. ... ~ .. -"' . . \ .

Et l'üis'" si . j e me.précipitais parmi ces"incon-
. . ' . . . , 1' : ' , - ,",

, nus en .cet' appartement Inconnu , ' de ', q~élle

hauteur serait 'm~, cháte ?',Entre les:. ,d~ux: ' dan

. :ger~, pourtant , je "n'h ésitaip ás¡' ayant fait..le
- ~ ,

signe de la croix et áppel édenouv éaula sainte

Vie~ge.a ;non 'aide; rompant du'poidsde mbn
eqrps les planchett~'s : etIe .mástic .qui.tme .g é-

. -'

¡

r
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naientencore le passage , je me Iaissai glisser-:
I ", •

Je tombai au pied d'un lit, et bien, q úe .je,

m'y heurtasse' rudement la tete , ' les matelas, '
. .

les .collvertures.et les nattes du parquet amor-.

tírent la fOJ ee du coup, qui ne fit guereque.
m' étourdír, . ',. ' ' . .

. '.'

Maís.ce. ne fut pas lale plus grandprodíge

de' mi,bonrie: fórtune, Quelle : ne dut . point -Ó,

, . .
étre , je vous le demande , mon, admiration;

lorsque; revenant amoi ,je ,vis',que ce lit sur ,

lequel j'étais tombé était le .míen, que j'étais

---::~_...:..:en roa propre chambre , lorsque j ereconnus,

danscesho~mésquej'a.¡iaise ritenaÍls d'énhaut,~nera ' l fe

et qui,af'moineni %e Ji! chrit;" étaient venus

sur1moi l'épée lev ée , mes propresgens et mon:

frere;}orsqu'e je :" me sentis presser eh ' leurs

bras! Je Ieur prenais.Ies maíns ; je. les appelaís. .
par leurs .noms , je touchaís 'les . murs.de . mon

alc óve. Oh l .c'étaientbien. mon frére et mes
. ¡ ' .

gens ! c'était bien mon.logement ! Mais;j'en at-' ;

teste la sainte figure de Díeude Jaen ; j e ~enais

l' évenement apur miracle!. .
Bedevenu capable .d e .rassembler. quelques

idées et' de les exprimer, j'av áís racont é mon

,
JUl1Tl\' DI l\l1D

•
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-averi ture .,de.,':'~a"~l;l~t', -ou 'du m,oi~ . ,ce; · ~q~.e : (m,a.
, .m émoire tioup,ée ' · ril~en>.iai~s~it: ;·compr'~n'.dte'.

I ~ • •

Ass.urémerit, .bless é comme je ; l'étai~·': ·é n';t~d.is

.endroits 'aJ~ ,~~te" et \arép~rilei,.~~i\·~ffáihli'(.p~r
. - . , . . '. .

.Ia.pertede!mohfsang.; je " 'n~étái'sC"guete :~n:?é tat

: ~e, ·qUiü'ei ·n;9nJ¡'t ;et \.~~; ~~ha!~b~e :;' iná'is~; :~i j'y
-restais', II y.avaitpérilque l~s: ~~s~ss~n$;:~ tde:slip\ '
poih~é~ ~;' : ' -ií~ .cherchassent I·a.én i~ri~r.::;~velé: ' !~bi ,.·

.de;que~que~ coííp ' :q:arqtiébps~:~;t~!a,vers'r(l'ltVél!'r

ture élargie da plafond. E~ltraQ{i.é;p~r·~mon ftete,
je .sor tis done )le.~'plcis ¡ptééipitamriü~ipt, ":qtí-e je

, . ~

\pu~;· a~ r Ij.ótré \ l.ogis; : I:',:.' :, · : " .l "';;,< ) .( ·i! , " : :¡.~ ; . . ' .. ; ' ~ u ; ) !

" ',: : 1A/p'eine-:av;:¡on&.:h9~·s ':traversé>la :nré )" qa~uh

.bruit : soudain. :qp~r~~:us.' :en..tépaimés ,presl , !1~

'1 ~'Ol~S ;:nousfit .nous l:anger !aan\s ~l~q:~hre'j'::'soús
, .,.. . . . .

I'auvent de la .bou tique " ,d'~n :~arbie:r: :1;\lo-ts ,

, ·,d'uhe·!·perite ; porte: i~chée;'a ; l~a:ngi~ ~~\ : notre

maisóil;'étqüc"J'avaist'ouHiQfS crue condamnée,
niais q~'aux,·,JuJriieres~.Yeh~·an~ 'du'passage' étróit

sur lequel 'elle:'s'ouvrait ;~.j~ : ré90Íl~~s/ ..a·:ti,~n
pas douter.pourcelle par ,~ii ·in'aVáí~~t" iÍl tró- .

dctit' tant .de foisle ;viei~" ' ecuye~~( ~ t ':¡es : ~'~gres

.au sortir de la chaise, j~ vis se précipiter les
. ' . \ ,

, troi~' braves, .l' épée .·a'la main.vSans _ l do~~'t~' ,

\

, "

~ :

iJ
¡'
:.
v



. ,

s'étantaperqus qu'ori m'emmenait ,d~ ma.cham-,

brey.ils avaient .esp ér érne.couperla re~~ait~:et ·
'. , », • .. ' • ' .... .. • I • • • • •

. , h dI ' 1 ,. _ t
'm .a?.l~e~er; ..ans ~ r~le. : · :'. .: ' ~ : :. .; é i ¡ :, . . , .. ...~ , •.¡ . :

.¡.:·; ..pa:t Sahtiago f a.leli~ vue; ce qu'ils'm'ávaient
, - .

laissé -de sáng me 'bouillonna terrihlement dans ' .

les veines !~Sl .faible .queje fusse " je voulais ap-

.. ,p~ler;riles : g~ns, : etj- fondant -avec. euxsur' ces

misérablesjmettre un.peu:d'acier ·r~n..J:eu¡:s ,.po.ti~-

, points.pres.deI'or qu'i18:~~po~taien.t·pó1).~,:l~~r ,
salaire.de meurtriers .~ ; ,'. .1. , . : \ / .: - , ,.{¡:; :" . . •. .. .. ~ . . . _ •. . . .: : f ~ : . :._ ; : .' ,,",. •; ., . ~I. . _' ~. '

.). lVloÍl frére. me ;cpn'ti~~ idé, f~rc~..:.;N:~ .p~rmet~

tant .pas mérne que j~ 'r en trasse ide: la:nuit-ren'
. . \' . .

notre logemerit , :b<?ll gré 'mal g:réil me.co_ndu~-

, sit ou plutót'me,porta jusque pros:rl~ couvent
. . .'. .

de San; Migüe.li~; -chez.unrlemos '~~is .dontIa
'. .. ., - . . , . . , ', .... ' .'maISO!) etait.. toute a nous: " ,. ;.. , ~ . :~ . r: ) :!., .
'. . .. , 01'

~ :G~ fut la:que.jepassaí-quatre jours-entre la

.vi~ ·:&.~.;J~ -mort. -::Mesóblessures étaient-plus

profondes :. qu'on fl.~ . :I'~vait; .' j;tigé~ ~ .d'ahord.j
. '-. . ' .

~t si ..mon .ame...ne' sor.tit· ~ :póint 'par -elles. de
. .

. mon.c órpsycertes, -c'est Ique: ! m~n : han ange
. . . ,,:,.:,

.,' l'arret~ lui-m éme.de sesmains:ace~ portes .eri-
sanglantées. , . , ¡ ;. ;. . ". ~ . ' : ii ~'

, . .

Etendu .pres d' un mois en ma couche y j'eus

,-

\-,

,
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.·fl 03
~. . .,.

, I. .
1 l~: :lQi~j,r ~-; (;l'Yi·..me t j eter.:en.': ~~és ;peasers et;des .

. ....... . ... . - .
l . .

ressouvenirs.hierr amersl ..Cétteucru éllei femme. .. , . . .. . . . \ , - ..... , ... .
qui ;. Jll:a~a~i: ~ dvOul~ . ;' ."t~e!:-=-h-'\ 'n~~vait :j'P9u~t~nt
p~U; ¡ tuer..mon amour i 'qU~:Fla~ehe f ':e~~ ;~ye4gl_e '

• • • ,.. . 'O . J

que ;fé;tais ~ j e. :l'3;i~~iS I , ericor~ ,;.: j ~:n~.ét¡per.g'iJ.a~

,daj.S ·Hu~~lle,m'~v~~tpobleni~pt\~iItié ·ell~.:m~~e~;
.. . • . I - .

. je.~~~~~haJs;'~ ' ~on' icrime...des . J.e~~rise~~ ' !.3t¡j;é ~Iés .
fondais¡surles.vrais émlalancesde.ma.~aut~ l~ J:e

~pr.ét-,én~~i~ .;.:,im.e> pr,o~ver: : .!¿rU;elle , ~av~i~. ~~jise
. . . - .

~roife; ;~p~.tellepÍén t i offenséezret, j qn'l~ll~)¡.avait

e·Q ' : rrai.~~u·d~(.se¡ .y()*~i:t;· ~v~~geb!( l" ';:" ':'!:¡ i:\ GiB (~ Í~~

. ....)P~UrquoL '~.~S~ .l8a~utai~es . ~éfÍeÉ<!L~~·flqil~' í lje
. 4. . ." . _

fistplus ' ! tard: :~~í~ ·!,iÍlr.eP}i:elIes ~{ !pas. .i~es::lOrs. . \ ' . . . . \ .... . :

a.rmon-rsecours Bt," EI~~~~fel1:sse~t: rhate~de-])eall.~ . :
. . d 1:.. ... ,." .. ,. I ti '1 ' " ' d

CJ)~R ')a;, t~U1Jle, ! gue~lSoo/ .(: ~·.:~OI) ¡ ícorp~ l' etr.l e
. .

... . , f \ ·, . • -- . r . '" .. • -, ~ • ' '' '' . •mon ame ' o I ., "{ ' 1 ' I )~ '" " I " ' ~ . 4 ( ).- '( · ( C' f ' ·J • • .. 1 1 (") ' ••
• • • • I ._.~ ' . . ... , J -: .. .), '.,,,'-I:t .:. "' ~ .•; ..' ~: ..J' ." . - . , .•. • • t . l t• . ... .1;:1••,.. . ... J

., . ' . ".
·- . ;. ~A:u .moins ,:·it:o.lit.:~e: ·.qu~ !, dan.srJes :;dé~á~~5:1. de
G~tUf~sing,uliere ·e~l~;jagjJ}u~:ja;e~~~::J .iv~i:t été

sj·;ld~g-y;~ps.:.~iitour~¡ ~·~t)m<!i[ ¡~ de;(niyste~Eis

níel~~~ei.n~ljti ;:·t~ut iCe ~:qU;~Ü~ávai& ;.et~ ·~t€nt~ .p~tJ.

fois d'.e:~ ~t~.rihu~~·a~~.p·r.es·tigé~tdes~so.rcell(Wies;

tout ..celamlavai t i été 'bfu~J.clail1,e~eñ.t! .expHq((l~
. d' " . . ' o ' · ( ' •

par:oc~ ! ' enouemerirt.l:l :,!.q·! d ¡.:: u '.... ,,:.., :-: . j :>~ : ': l ." :./ ,
t • ~ .. .' \ • , _ •

.:¡Airisil,:l"a comtesseet.mal .nous' habitions la
\

;',1 0
'

.:':

.'.0, "':.;.,,"
r ....,,_.
o" , •'. .

I I
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méme maison , ''. bien qu~ ' .nos .appartemens

'eusseiit \.1chacun .~ des ' issues .différentes. ' 'Cette.. . . .

.~u~7erture' 'du.p·aTqq.et ,~.e soh cabirier q úi don-
riait .dans ma 'chanibre et-sur rmon;;li.t:m"enie"

le 1hasard -l'avait commencée peut-étre ,)a .cu

ri ósité 'H~vait · ~;~~sposée, .,.' ensilit~~' 1 er :ítúis.q':tée~

ctét*itp~rHl;que ',més ae~io~s 'avafen;t'é·te;.~pi·ées

et mesdiscours écoutés; -c' étaitparIaquem'é-
• • l •

taient venus céabillets/rombésdu ~ieL';Cett~
• " J , ' I

chaise-a.' porteurs a~ss¡. , 'pár. laquelle ~je :1?~i~'a:- ,

'ginais étre conduit :bien-lóin ~'"m'e : prenaitpres-
" ' • r ¡ • • • - , . r '

q~le !a~ mar¡por te 'et. me:.ramenart : 'f:\':; roa :porte,

.:m'aJánt seulemént,f~trv0y~ger une:he~re dans

Iaville-lQu~i ne'plus ;simpl~~ eí de rnoíns .suma

..turel que .itous -ces/inci'deris ?: ,~~is l,:qui :sé~ ;fu~
. .. . -

douté jamáis ,de Ieur simplicité ? .í ¡ : , ¡; ! . : ;
' - .

, . ! Enfin, a-force de .les .examiner ,,et,rdry. .r éfl é-

chir;j~ 'sus .me .refairequelqueccalmeet.q úel

que ; :3:ison~~ : Il~ ,~'n'étaie!1~ :pa'S ,;vrair1}ep~~- ' ~e' ~li~..: "

ture ,a!.~ptreteni.r"~ l~.ng,~!eIl)pS,iiles:'illusions ::de
, -

mon .amour. Comment .celui !donTt "j?avais 'sup~

posé.cette femme-éprise etait":ille~tré;e~ 'son
creur? Par ses eontemplations .indiscretestet

prolongées, fruit de'son-oisivetéet de Fétr óite
I

-
I1iIIIIío.----------- I'lH:lá:iillrtllll



.retraite '(>4'la Iaiss áit 'son'.mari.yelle '~'é,ta:it::en'~'

flammée de 'désirs gi'o~sjers;;'; e~r~~h.. /d~ -Ies::s:r- .

tisfaíre sans ~da~'g'er"'póúr :en~~m~'¡né : i '~iIe ; :s'é~
. " '. ,

tan: avisée I de:tous " I~si stratagemes .capables 'd e

' lui .oassu r ér ',l'impúnité";de'; son .rdéshorineurl
, 1

. - Etait-ee done la de J'amourd' ¡'.; -':," ;,'<;':,};,,:..
r , • I

: Etm'eút-elle.aiméyet .se croy~nt lrahi~~ en

son furieux ressentiment , eüt-elle été ~aisie de

la soif d'une prompteet mortelle v~ngéariee;'

sans plus ·~ tte~d~e . ni , délibérer, ' que 'n~
me faisait-elle 'assaillir et :percer de' dagues

au détour. de , quelque rue P car c'est ainsi

, qu'en d;honorables et subites col~res une
, I

ame passionnée est excusable peut-étre de se

.venger. -Mais non, elle', . ~va~t préféré me voir

. égorger sous ses yeux e't en soh lit; afin de se

défaire de 'moi plus sürement ~ ~fin de m'enter

rer .ensuite , sans doute , Iau ,fond des, caveaux

de sa maison, et d'ensevelir avec rnon cadavre

l~ témoignage de toutes ses infamies , le .~.c~ri
,dale de sa vie et ' le crime -de ma .mort ! -'

Était-ce laaussi de l~ vengeancef " .

rai 'p~u de commerce avec les 'livres et .ne

me mele guére de leurs 'discours ; mais certains
•

-.

-ET ANDALOUSE:
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,
philosophes, m'a-t-on conté i pensent qu'il est

desoccasi óns oul'on peuttuer ceux quel'on

aime bien. Cessages-la.auront ..dü dire aussi,

comm éc'était raison , qu'ilfaut au moins bien

aimer soi-m éme , pour avoir droit de ·tuer, :el

surtout tuer justement í ;, ,. ';" :. -. " \:' :' .
,
, . : . ¡ . . . .

• . J ; o . " ..
. ~ .. '. . '
.. .. J " . '

· . ~ :,, ( · •• ~ · .. · • • • ; ... I
.. . . ' ! ", .. . . 1 .. .. ' ' . 1 • • 1_ .. .
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. ~~étais'sorti.d~ ,~adr~d par un~ belle .~atjhée ' :

du .mois .d'avrilISx! ~ , Je ,trave:r:sai . le ·pont ,'de ·

Toled~ ;' ' e~· , continuant ~a:. ' promen~de, en
• l ' '.

montant.a'g~uche., un , 'étroii sentier, j'arrivai a
]~ porte d'un ci~e~ie!e~ : ~Iie',' , était ouverte ';'

r ~" • • . '

fentrai. :' ~ " . '; , , .. , " 7,: j . ,

Je .n'avais pas ·encore· vu ,de o 'ci~etier~'_ .~n,

Espagne, Celui de la porte,'de' ,Toled~ 'est de

construcríon moderne , cornme t~u~ ' ceuxde

Madrid, ca~ : il n'y. a pas -plus de' trente': ans
, ,

"

,-
• I



, }

qu'O? '. a cessé. 'd'enterrer dans les égliseso de

cette capitale,

. .Ce cimetiére ~'est. pa~., ainsi o que' ceux de.

o Paris , ,un jardín .coquet , joyeusement coupé

d~ 'berc~au~ etde. charmilles , oú I ~erpentent

des al~ées ~e sable jaune bor~ées de ' fleurs et
de tombeaux; c'est unchamp ~téri1e et sans

" . . . . .

ombrage; c'est une vaste enceinte carrée, ayant
. .

. une chapelle aI'entrée, une -haute 'croix de
a ' :

pierre au milieu , et .tout ,3. l'entourdes galerie~

ouvertes, protégées par un toit revétu 'ile

tuilesreposant sur 'des-piliers de bois peint en. . . ..
.vert. "

Les mu.rs·a! cl0ture fort épais, qui forment
le fond'de:ces grossiers portiques , sont percés

surtoute leur .surface de trous profonds, .r égu

lierement superposés 'les uns aux autres. o C'est
, ,

la qu'on 'introduit les,cercueils comme des ti-
I roirsdans leurs cases~ . t ,: ~ : -, .. ; :, ~ : o ~ . . o ~ . :, ', '

.On dirait l~s nids d~~~ p~geonnier désert , ou

plutót .les alvéoles d'une ruche ahandonnée par
. '. , .

ses abeilles. ,.:- Les corps sont demeurés ; .les
ames ,se sont envolées. , : ,.. . J • • o

j . • I

Sur les pierres étroites qui ferment, -au ni.. o

,
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'J~ ,m~:~h:~i~' ~ep~is\I~~~q~~ ', t~cip~ ~~ti~-)~,~.
.. ~ . , l l .. . '\ . ' 4 l . ' I • I '." ~ • ~ _ .. • \ ~ . ... .. • .. . ' " ' , .: r

gáleriés l"~u °Campo~:Sant9 . J'avisai bientótun
:- • \ ; : t , ..: .. " ~ : ..... » , .,' , • • • ,r ... . ' ~ ~. ' \ ¡ ' , .. ' , , » • I . ... , ' . ' .

hommeen vestequi, les 'mains croisées o';de~":

riere 'ie' 'dos ,pren~{t le. sol~il .(1) ,¡;épaule ~p~ .
. , .. .

p:uy'~e,'contre 'uIi .des piliers. o , , " ;

; . - , . . ... .. ' .. . . ' • . .. , ~ 1 ~ • • • • , : • • • • . '

o" ,A ' ~qn oal~' .nonchalant et I distrait ~'-jé ']üge~i
. .. . ~ .. • ', .. o. 1 " ,. \ • • ' - :, ' .. .. .. • ) " •

.d'a~~~:d que' cet .homme ~éta~t' '?~e~ ~ lui, "qué
c'était-le .maitre ~u·logis. . ' ! , \ , : ; :

~
l .
~i
"

1

!
I,:
!

- ,

11.1

.... ..... .
l I

. .
• o ,, •

11.

ET ' ANDALOUS~:

,
, , : . ~ -, • - . 1 /

. .

veaudu .muryce casier des .mor ts, point de: ces '

épitaphes fastueuses dontonsurchargeailleurs
'" .. . -

les tombes 1. Point de ces douleurs d'héritiers, . .
écrites en,'OI! dans le marbrey .comme po~ro ' té- .

rnoigner.nvec plus -d'éclat.de leurmensonge 1

Les noms seulement et l'age desdéfunts; ie titre

de,i~ confrérie aIaquelle ils ont apP,ar~eIiu~, e~

parfois un verse~·des psaumes , .voila 'tou t.-:~l

semble.que l'Espagnol , 'de so~ vivant si.'gonflé
.. .. 4

.de ses vanités , ait ',vou]u .laísser au seuil de.

ce monde toutes les 'l>oüffissui'es de ~o~!.Qaif
Qrgu~~l. " ;:. " o' ' .. "

~. I . ~

I

I
¡

¡
I
1

1

, (1) Toma~~ ~l :s.o/. . : "'; • ~." I • ~.; : : , } ... ~ "

"

"r
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-Cela dépend ~ép~ndit-il;~si~.~'est pour
• • I I ..#1 ' • .' • • • • ~ • .. . • J ' ,

quatre' ~I;l~ seulement,' 'cela vous .coútera .,cipq
; . . ' ~ ' . . ( : . '. .. . : .. . . .' : ~ . ... ' :

cents réaux ; et six mille', sic'est P9u~ toute l~
~ . . ~ . l ', . ' : • • .' , l . ' : ' ¿, ~ . ! : , . :

vie, , .

, 1

-Oui, pourtoujours , continua-t-il .en sou-

7Combien ' se ' paien(ce~ niches? di$-je', Iuí I

en montrant plusíeurs q-q.i étaien,t ,vides. .

" I I • • •

-. .~:~i, :se,nor.; pour vous servir ,~p,al'a ser-
, • I I

-vir.a .usted, ~ me.dit-il fort , ~o\lrtqise~ent: I . :

IJ'a~ait "'pr~stnrié ' .sans doute . qu~ , '-je venais

me pourv.~ir . d'une sépulturerMes questíons

étaient -au moins de,nature ~,IQi '-süggé.rer:.cetté
" . ~. / \

supposition, , :~' \, ,', ,,' .; . J . ,;'

( . . . . . -' ' . ' '.... ~ . : . . , .'

\ .----: Pour toute hl .vie !,~is-j:~, pour toute la
1 • I .' , • • I . " • ¡ • • ,' , ' " ,.',

vie de, qui? V01~S voulez dire pou~ toute , la
. :;. . .; , 4. J. . . ~

mort!

-. :Vo.ÜS; étes le .g'ardieil .:du:. cimetiere ?,.]ui.:,. ~ , ,

. ~ema:Iid~h.j e ~ . .: <" ": : ' ,1' ,-. : ' ,l ... ,' ," : l ., " , ,/ ' ,

' . .

.;'",

, ,



riant. C'est u~ ',peu oher, n'est-ce ¡:las ?',Mais 'iI "

ya ,a .meilleur marché des .tombes pour toute
" "

la vie aussi. Tenez, .celIes que I10US avons sous

nos pieds , et qu~o sont numérotées., ne .revien-
. . " . ~

nent qu'asix' cents réaux.Dn .yest .fort bien

également. , : ' · , ","

•
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-Mais tout le .monde ne peut pas mettr é.;,
, .

six cents '~'f~aux ',a'une tombe, " N'~véz::'vou~ ,pas

aloger 'parfois quelques unsde ceshótes qui

, n'ont pas ,plus de ' réaux apres .leur:rn~rt qu'ils

n'en ont e,u pendant leur vie?',-'Que faites- .

V0US des corps de ceux-la? '

, ,

-, Oh,~ en effet, les p~~~res ne manquent

p óint; ~ais, grace 'a Di~~, ,~a.. place,ne .Ieur

m,anque pas non 'plus !Voye~ , :dit-i~ ;.me'mon

trant le sol nu et découvert du cimetiere , ce,
, , ,

.champ est grand! - este campo es largo!

.En causant , nous .étioI;ls,sortis .des galeries,

et nous nOU8 · étions .avanc és' dans I'enceinte ,

ou nous' nous promenions en iong et en large ,

foularit 'aux'pleds .ces sépultures do~t pas 'iIne

8

,.
l O,
T
i.
\
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Nous avions laissé la chapelle anotre droite ,

et , nous J~OUS trouvions devant un .Iarge ~ro~

,- 'C'estvrai, répondit-il. Il y ~_ seulement une

différence , e'est que Ie tendido', si tumultueux

ala place 'des Taureaux, ne fait .p~s ici plus

de bruit que les loges er l'amphith éátre.
,

"

~Ainsi tout le peuple.des morts est ícien ,
>

.pleine terre , dis-je au gardien:'Votr~ cimetiere

ressemble au cirque de la place .des Taureaux.

Sous les galeries, les' niches , ce sont les loges

ou se .placent.les gr~nds et les riches ; au-des

sous , les \:tombes numérotées , c'est r~~phi

thé átre .couvert ou vont Iesfortunes .moyennes.

Au basoet al'air libre, les fósses communes,

c'est le tendido, le parterre , 'OlI' se. méle et

s'entasse la foule misérahle et sans nomo

pierre, pas une croix dé bois, pas une touffe

, d'herbe ne signalait la place.
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carré , qui expliquait de reste'lui~m~rresa des

tination.. Le gardien s'arréta. : ',' .' " " ,

' . 1

i.
¡
,í

¡.
j

i
• o ¡

" ,.

..~. ' .

/

1"15

"

ET .A~DALOUSE.

Il me regarda- ''d'un air défiant et 'inquiet ;'--:"

puis "córnme si la Ioyauté de .ma physionom
, . .

1
, /l, ,

eut rassure :

'~Mais , c~lle~la, ~ qui a la: gueule béante; qui

semble étre ajeun et affamée áussi "o~is-je ' ~ o

mon cicerone, lui en montrant du doigt 'u ne ,

autre fraichement creusée 'en artie~e" d'un petit

massif d'alaternes raLougris; - cellesla?

>- Voici une fosse , dit-il , _'qtil' m~~ " 'dévo~ré ,

bien des 'corps déja lCependant elle n'est .pas

encere rassasiée,: et' j e ne la fé~merai guere
o '

avant un mois. :

f . • •

' o

. , ,- \ - ' ,

::- Cellé-la , répondit-il se rapprochant de '

moi , celle-la , c'est une fosse apart; c'est une
, ,

fosse ,de réserve ; - " ,c'est une 'fosse rrouvelle

'pou r les suppliciés, :-J'ai recti hier l'ordre de

la .tenir préte. 11 y "~ maintenant 'dans .les p~¡':: '

sons··de 'Madrid 'b eau cou p de r évolutionnaires

¡~
r.

~

t
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menacés de la peine , capit~lé;~ ~'est une nl~

,s~re de pr écaution qu'on ·á prise. : . .
j '

, 1
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, "

··.'fe tressaillis. - ' ,Les cachotsde ' 1~ carcel de... . , ,

corte et de la careel de -villa étaient -encornb r és
• • • • t I

alors de patriotes qu'on y .avait jetés com.m~

suspects d'une soi-disant ' eonspiration .lib é

rale 'contre le régime p~tern~l; restauré en

Espagne, grace aux cent rnille hommes du duc

d'Ángoul~me. Tout Madrid friss~nn'ait ' de ter

reur. Une .premiere exécution 'politique avait
, ,

eu lieu, et l'on s'attendait ala voir suivied'un

grand nombre d~~utres .

Je m'avancai jusqu'a cette fosse encore vide;
\ '

penché au -bord; j'y 'plongeai le' regard.'.

~ C'est bien; pensai-je; la sépulture est dis- .
o I

posée d'avance. ~L'arret n'est pas encore pro-

noncé , mais la tombe est déja 'creus ée. C'est
o , .. ' .

bien, messieurs les alcades.c'est bien; condam-

nez! N'ayez nul soucL Les fossoyeurs vous ont. ,

donné l'exemple; ils ont fait leur besogne ; ,a
~ous la vótre. 'Condamnez ; ir ya 'de la' place

pour bien des ',sentences de' mort, eoi bien' des

remords de juge$. - ' La f~sse est profonde. ...:.-

' A-
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. . . .
. Je me' dirigeai-versla p~ace,qu'il .m 'avai tdé-

signée .du . _~oig t . Il_me,suivÍt. · . , ,

. .La terreofraichement rémué~ et non en~ore
" . ." .

. . . .
l. ,--:-:- La-has, dit-íl, a. la g.a~che de Ia 'chapelle,
al'autre coin. ' , ' . ' " "

- .Mais ou était la: derniere fossedes suppli

ciés , ~ cell~ . qui est pleine mainten ánt ? de :. \

mandai-je au gardien. .,' , /'

, : ..',
:.n ne 'me répondit que par-un signe áffi'F~~

,tif; en baissan t .Ia iéte. -: ' , j ,.: ' ";, . •: , , : l . ..

" J é n'avaisipas ~~sóiii, qu'il m'apprit ' pou'~
quels ':¿rimes' -on avaít' até la ,vie' a': ces "~d~ ~~

. malheureux , qui étaient 'i~_c'ac~'és ~'oú~\ "q-Li~I~:.

foulée dans la ',double longueur de deux cer

cueils, .accusait elle-méme -u ne double sépul

ture récente.

.: . TI Y avait eu un.~ exéciítion .ala,'place ' de l~
,Ceba;da'la semaine précédente, Ily en avait ~:U..

, \ , .
, une secoride la veilIe~ ' .: ' . ' . .'

.,

~!

r;
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ques pouc~s de terreo .~ Ce queje.voulais; c'é~

tait poúvoir distinguer leurs tomhes l'une de

l'autre; - ca;r l'une .était , maudite, l'autre
sainte.

"Je m'étais tourné vers le gardiep.. Je .l'in ter

rogeai d'un.regard :qu'il comprit. ,

Ayant j~té d'abord un coup.d'ceil furtifau-
1

tour de luí, comme pour se bien assurer qu~

nous étions seuls, il -.se.. ~approch,a de .moi ; et

quand ilfut-tout pres, abaissant la main droite
, . .

entre nous deux, l'index tourné vers l~, sol:

- Celui qui est a mes pieds, dit-il, c'e~t cet,

homme .qui .tua sa femme; ---. el ql1.e .mato a

su muger; l'autre ,..~ et .jI s'interrompit'; puis,

aprés -u ne pause d'un instant, il .ajouta tout

has : I,7autre,':'- c'est celui qui a dit cette pa...

role; - .el que' dijo .aqll:f! l la ¡p álabra ! :0': .0__,
, - -

.-
Cette parole l.--- 'Vous nesavez pas quelle

était cetteparole que n'osait répéter cegeólier

de,cimetiere en présence de' ses ,.p.1orts;·,"':7" bien
~"" , . " . ,

.inuets pourtant et sourds ! ;-,C'~tair J7¡p'e .la

liberté! - vir)~ fa liberta4f.

)

I

'J11

11 .
'1"

11
h
l .
l ~
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Celuiqui l'a~~it dite, cetteparole, c'était un .

pauvre cordonnier, Antonio Latorre,~ un en

fant de dix-neuf ans: Etant ivre en une táverne,
- . . , . ' . I - . .

le 22 mars , .il avait crié: Vive la ' liber~é ! Ar-

reté su;~i~..ch~mp, et conduít en prison, iÍ s'~~ ·
. . .

tait endormí. dans son cachet. On I'avait ré-

veillé po~r le'.:condamner.Le 25 mars , --:.. un

dimanche des Bameaux , ~ on était venu lui

Iire sa s.e~~erice et le mettre en capilla. Apres Vy
- .

ávoir torturé trois jours, le ·28 mars, on l'avait
. .

enfin mené au · ~upplice,; ·...:....:.. 011: : l'avait pendu
• , 1

c0!ll~~ .r évolu tionnaire l~'P'Ol': revoluciona-

rio! .:.....:. SQI).. crime , son. anrét et son ·exé-. . , . ....

eution ,avaient é.~é.' COIIJ}'llis ,en ·-nioi ns d'une

semaine!
. " . - , . ' . ' :: " - - . ' . )

Pauvreenfant! ~ Il avait .ét éla premiere des

victimes- de I'année. - ' 11 ·avait été le. -p remier

de ceux qu'en 18311e hourreau avait -envoy és.
. .

~u ciel rejoindre El EmpeciI)a~o,.lliegoet leurs

freres. - C'était lui qui avait ouv~rt cette se

conde .marche triomphale des,patriotes e~pa

gno]s a l'échafaudl Le libraire Miya,r 'ne devait

pas tarder a le suivre ; - puis viendrait la..

sainte jeune fille,de Grenade., - puis Torrijos,..

,.
¡ '.
l ,

l ·
'. \

1-:
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. '.

Flores Caldero~ ' et leurs compagnons, -:-les

· . .trente-sept martyrs de Malaga! '

, Luipourtarit, O.rnori Dieu l fils ignoré du. '

-peuple ! lui ouvrier obscur, dont la mort seule

avaitrévélé l'existenee, vivrait-il au moinsdans

··la .mémoire du pays? ' Au j.DU!' des expü~.tions!

la patrie se·souviendrait-elle de lui?

., Antonio Latorre l ~ Potir sauver ton sou

venir de l'oubli, j'aurais voulu t'éleYer alors de
• • I :

mes mains un mausolée de marhre hlanc, ety
. .

écrire en lettres d'or ton llom,.·- ton 'seul

-nom! - J'aurais voulu encór~ que ,l'on .m'ap- '

portát toutes les 'palmes bénites de,ce dimari
che des Rameaux 'ou 'avait comméncé to~'ago

nie, et, ,po~~ le cacher ates bourreaux et ates

juges, j'en aurais couvert ap<?ignées ce tom

beau que' je · t;~i11rais báti, ~'Peut-~tre la Li-
• J

.h er t é, voil ée .de·deuil, seraitvenue les écarter
\

quelquefois les yeux en pleurs I '

' (1)

120
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.A,ma -droi te, a.Ia portée de .mon .bras , se. . ' . .

trouvait un fréle régla~tier, tout hourgeonnan t
, .

déja, mais qui n'avait 'encare" que trois petites
, I

feuilles a p~ine ouvertes.' - 'Je les ?u~illis , 'et,

sans q~e le ga'rdien m'eút remarqué; je les lais

sai tomber ~ mes pieds, 'avec une larme, sur la

terre qui recouvrait le corps d'Antonio Latorre,

Comme je sortais du Campo-Santo, je m'ar-
I " ,

reta:i un instant a s~ porte. ,I?e la je promenai

roa':vue sur l'horizon qui .se dérouIait autour

de moi! - Que cette journée, des premieres

du printemps, était belle ! Que le ciel était d'un

bIeu pUl' et profond ! .Comme les aigles noirs

volaient haur, fendant l'air de leur grande aile

indépend ánte! Cornrne le Guadatrama s'éten

dait majestueuxa ma gauche, sous sonéblouis

sant mantean de neige! Comme Madrid bril

lait chaudement au soleil ; avec ses églises de

brique rouge etses .maisons peintes l

---: Oh! me disais-je, ce s~rait bien ace soleil

~t sous ce ciel qu'il faudr áit crier de toutes les

fbrces de son ame : Fioe Id liberté j

"

ET . Al'<¡DALOUSR.

IV. '.
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.:Je me retournai ', ~ i jetai un :derniel; regard

vers la nouvelle fosse ·poli t.ique. '

- Mais, pensai-je enm'éloignant, voila pour

'ceux qui diron t cetteparolel-s-A quellapalabra!

\ .

. l

.. ;,

•

.'

~ "
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Ce fut en i833 que 'venrin:t de Sévill~ aMa- '
, ' . . .. ...

drid , je dus, .comme ' susp)ec~ de choléra , subir

ma quarantainedans le" 'couvent de' San' Diego

d'1\rrizafa, hors des murs de Cordoue , au pied .

de la Sierra-Morena.

Les religieux, .Franciscains récolets,"dece

monastere s'étaient médiocrement 'r éjouis d'a-
, .

bord ode c~ qu'on -eüt 'pris 'la 'moitié· de le~r '"

sainte maisori pour en Jair~ :un'laiar~t ·~ ~'im":'

piété qu'on : ne 'se 'fut assurément permise au

. ~ ., ,

. t

"

"

I

-,

, "

I ,

"

" .0 ,
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: .:-.:. Si vous savez déchiffrer nos vieilles écri

tures et .leursabréviations, dit-il, yoi~i 'de quoi

'Vous divertir. C'esn l'hist óire des amoursde don

Diego 'Fernandez .de Guadalcazar y .Monte- ..

mayor, Raeontées de tant de diverses facoris ,

siecle dernier en l'honneur d'aucune peste du
"

monde l Néanmoins , soit que leur voeu . 'd'o...

béissance 'les eüt pliés promptementa porter
o ' . I o. . '

cette croix d'uneépaule résignée; soit 'que leur

foi fút gra~de 'en sai~t Garalampio qui garde

ses dévots de, toute maladie contagieuse, .ils

ttaitaient au mieux i~s pestiférés que leur en- .
, . ,

voyait, au noro de Dieu.Ie corregidor de la ville,

et ' vivaie~t ' avec ..eux en fort hon voisinage.

Pour mon cornpte je n'eus: qu'a me louer 'de

l'hospitalité des 4igries peres., et 'le mois 'que

je passai en leur cloitre me fut un ' noviciat

beaucoup moins rude que je ne l'avais craint,
, ,

,Or , .le per é gardien, qui me visitait souvent
, ,, ' ...

en la .cellule . ou ,j'étais ' logé, .m'ayant. trouvé

un \matin ' tres en détresse et embarrass é de
't uer 'la journée , .,~~· laissa ~'n ni<?~.~nt·, " ~i re

'vint bientót tenant un énormé manuscrito '

:;.'
:,

l. '
:\

,':

l .
r ¡

~ l
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a

Je remerciai fort l~ pere gardien, et une
, . .

fois seul , je m'enfonqai en .ce,gri~~ir.e, ou a'.
suivre en courant I'obscure avenue .d'un dis-

. .
cours prél~mÚlaire, bordé .de dívagatíons plus. ,

touffues qu'aucune préface moderne ; je ne

tardai pas ode découvrir la. facade de l'histoire .

de .donDiego , .e't ~'en~rer 'en, un récit qui, tout .
I

enc ómhré qu'il fút , me 'saisit assez vivement

, ¡

en tant de poemes, de romans et de romances,. . . .... . . . . . . . ~ ,

elles .ne le' sontnulle ,p:ü;t aussi véridiquement

qu'encelivre inédito Son auteur j r'eligieux de .
eette maison ,..et I\IIi~ ..deSJo~~~r~s de'l'ordre,

Fray:Inigo Salvatierra, 'florissait sous Je ,regne. .
de P~~lippe v. pe sOQ vivant.fort célebre déja

gr~ce ases savantes :apolog.ies de ~'inquisiiion!'

iI s'était en óutre .acquis un grand .renom par
'" .

l'éloquence.de"s~~ homélies ;".mais .une para- -

lysie :qui .luí ' tomba sur la 1angue .en 17.l4·; .lui -
. . . ,

nyant interdit I'acces dela chaire , .ce fut' sa- . . ... . . . .

coñsolation d'écrire eette chronique-et d'entre-

meler ases aventures toas les beaux enseigne

me~s qu'il ne pouvait pl~s: répandre ~en ' ser..

mons..- ' ,

.~
;.

""..~.
~(

,
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po~r me 'sriggérer l'idée d' ámuser les derniers

Ioisirs de rna qú~rantainea'le traduire..

Done si , l'introduction déja franchie, ron

traverse encoré ~aÍiP ','s;y , arréter les vestibules

'suocessifs de' :sa dédicace a' la Viergé Marie ,

l'Impératrice du Ciel, . et ,de ,ses invocations ~

s~iil.t Francois ', le ' fondateur de ·la religion des

eordeliers, et au bienheureux archange saint

Baphaél , le patrorr 'de Cordol:l~ '. ,la chronique

" proprement ..dite de Fray Irrigo ' commence

ainsi :

.,

, -

.1 •

- • J

.'

I

"

---- - _ ....-
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- ' Ji me livr.a!. tout-enti ér al'a~de~r ql1¡ :~
r ' .

» m'enflammaitv .sans vouloir me borner a
, • I • • • l o " .

ce' qu'il 'y'a.deper~ is 'et de l égitimo• .
'. . '
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:C'était ..en .~550" qu'apres .dix.ans d'absence
• '. • ..!"

employ~s.: : ~n "gl?~~e~ses, . campagnes,. était .de .

retoun .á.Cordoua.saville .natale, don 'Diego
. , .

Femandez , comte , ~e Guadalcazar. y .M,o~'te....
... .. . ' . o . . \

nl,ayor, dont le haut crédit n~ s'appuyait.pas ;-

moins sur .la g~~nde~r"cle.s~s faits ,d'armes que
9

. '1
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I
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sur la noblesse e.t la puretéde son sa.ng, et les

éminens mérites ·de sa p érsonne et .de so~

esprit; ' tou tes qtiaiités ' qui faisaierit ~e -l~i

}?un des cavaliers les plus . accomplis de son
. " I

temps. ' " ~ -"
) , . ~

' - Don Diego venait d'entrer dans 53 trentieme
, ,

année, L'empereur Charles \f, le jugeant en age ~ '
\ . ' . . .'

.. de s'établir, lui choisit lui-rnéme pour épouse

une .riche héritiére nornmée dona"Pacheca, de

la maison -, des 'Aro. Cette rin'ion était 'conve-:

nable en 'touspoin ts. D'abord ~ne éteignait de

vieilles 'querelles" qui avaient' divisé durant

plusieurs.génératións les ,deux' familles ;.puis-,
le~'fang de' la dame "étant d' áilleurs égal acelui .

uedon Di~go , 'elle luí apportait par sa dot ·u ne

fortunecapable de l'indemniser, et au-delajde
, I

ce que, dans les .dernieres guerres , il avait dé-.

pensé'dela sienne au se~vice 'de l'empereur,

(.:, 'A'fl h" de reco~n~Üre autant qu~il :'était 'en luí

'c'ett~· insigne faveU:r'de son''m'áiiré, .don'Diego
" . \ "

, voulut 'que ' so rl 'máriage~ ':~e célébrát avec une
. . " ' .

magnificence dont il 'n'y 'eút pas eu ti'exémple
'. • • • , t· • .

encoredanslesEspagnes. . v'" . . ' ' : - " '-' ,." "

' . ,'U corrvoqua ,t' oü't'~ ' 'i'a' .noblesse des quatré

,
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rOY~'qmes ' de .}'Andalousie aux .solennités de
.. ~ . ' .

ses noces , .et ,l'y t~aita aussi royalement 'que

l'eüt p~ faire le prince lui-méme, Pendant .un

mois tout entier, ~e. nefut a C~~doue 'que
concerts,bals ~, comédies , courses de taureaux,

I - ' ' • •

toumois .etmascaradesvLa .ville·n'avait vu ja-
I ' . "

'mais tant de pompeux spectacles et de joyeuses

splendeurs, " .
(

, Le d~rniérj'ourde .ces' fétes avait .ét éle plus

magnifique et le mieux rempli, Depuis le ma-
. . ' .. . ~

tin , 'sauf durant .les heures .du diner et de la
. , .

sieste ,.l~s joútes et les passes d'armes .s'étaient

continuées. sans inter.r:uption au milieu- de la
" "

place'Boyale deCordoueíLe soir,su~ le méme

. thé átre, ce fut une représentation plus curieuse

encor é et .plus .r éjouissante. Toutes les croisées

des maisons avaient été illuminéesj'et 1'on
: . , \ .

courait les bagues .aux flafub~~l~X'. Mais le plaí-

sir de cette scene , qui couronnait si .digne~ent

toutes les autres ;·fut troublé .par une bien dé-

. ' ploiable, ~~tastropb~. TeÚ~ .é'tait'· la fo~Ie qui
, éncomb rait:les lóges ~t les gradins,de l'~~.p.hi.;,

' théatI~e de charpentes construir .pour formerl é
, 1\ ,

cirque, qu'incapable de .supporter la multitude

• I

,!

t. . ~
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qui le surchargeaitj .le fréle éch~faudages'.é-:- .
' . I - , ' . ~

croula. tout d'un coup sous " ~ll~ , dans t~lite, la "

Iargeur ,~u .pal~is , de rAy~t~;nie~to(1). ', : .... ,.

, , ,',Je vo~s. laisse ,~ ·p'e_~s~~ . si cette disgráce fp.~ .
•• j • • '"

terrompit soudainementla cp':l~se, '~t en..quels
• ~ " . • I • • .f'-

lamentables cris de désespoir se changerent les .
fQÚes '~l:am,eurs . Bt Ies trépig~e~ens ' de , j qj~ ~ ,-. . . . . . . . .. ...,. . .~..

Toutefois , l~ premier IDC?ID.ent·.dé .cette terreur
. " . . ..

générale passé . et 'les femmes emmenées la

piupa~'t , hors :,~e'; I'enceinte' -de ·ia -pl~ce ', J?U-..
. .~ . '" . .

"teurs, cavaliers et spectateurs , 'ce futáqui se

:p~r.tetaÚ , a.u secours des victimes , et-,se jetterait

aumilieude la · r~i:ne de l'échafaudage ' pour

l~s en retirer. Il n':r .eu t pas j~sg~'au~jug~s 'du

,t~u'r~.~¡'; tout affuhlés .qu'ils étaient ' de )e~rs' :
. ...' . ...

costumes d'apparat et embarrassés.par eux, qui

ne ,~vi:n ssent _,. auplus fort de l~ rr~eiée :, ' ~e dé- .
voue~ J,d~ leurs bons offi~es et .de leur 'bo~

. : . . . -. \ ', : .

.exemple. Don Diego ne s'ytrouva pas non plus

des ' ~e~I~~~rs'."C9nsidér~nt avec raison qne<:ce .
. . ' .~ . ' ,

lui était la bien ,plutot .devoir que générosité ,

des .qu'il eut escorté l~ .liti~re de ,'13: comtesse .

I

j':
"

- --_. -

, .
". .'

, (r) B! 0y" fahticnto, la munici palité.

• " o' ,



. . . .

' j ú~qu'eri 'sohlogis,:desqu;i¡'eht laissé sa 'f~mrrlé '

en s¿r~té,u .recourut .vers l~ ,pl~cé, .'~v~~ t óus '

.ses ' gens. .... :Le' ~rl~s~rar'~ ' ~t ':fa' . ' aésólat~ón ' y

"étaie~{extr~mes . C'était J.ln spectacle ',~' : : f~n~~e

taiÍle .; 'que" ia , 'v'~e' '~~. 'Úl n t de" malheureux

'arrach és :pat: 'Ia~'b,eaiix " des' .. 'décorhb~es ; ' 'les

UDS, la )ete fracassée '; les ' autres, :. l~'~ b~~s"~ l~s. .

reins " Q~ , les jambes .rompus , " qu:;o~, ernpilait .

.su r le... payé ,en .monceaux . .sanglans.. ' C~éfa'i t
........ ' ,. ,

.pi ti é que .d'en tendre ,les' miserables s~ Iamen-

te~ j ' demandant la , confession ,: tandis .que
~ \ . 1 , ' .

cniaierít plus fort q~~el:i~ ?eux de '~ eurs' pro-
ches. óu 'dé, Ieurs amis "q ul' les avaient recen-
nus en un tel état.' -

. , . .
. Ann de mettre un.peu.d'ordre en cettecon-

fusíon; don-Diego ,a.:Ssign~ ' une :~ien'ne ' maison

-'de: la rue des.1'ours·',; qui'-fut ;al~ hate' t~a'nsfo~

rnée..en.hópital et pourvue :·4es.' -i.nfirl~iers,: ·mé: .
decins"et confesseu~s' nécessaires..L~s blessés 'et. . o. . ' . ~ . .

• ~ •• •• "T . ' r ¡ .

'les . mourans transportés la .recuren t ainsi,

gr~ce alui ', les secours ' cóny'en'ar;le~; ~t surtout

, i'a8si~~a~Ge' ' ~pirhúeHe , ' I~ ' 'plus ut:gcnt:de leurs
besoins. .' ~ .- ' . ' ..' , '

G,~., premier remede .appliqu é-a la' catastro:':'

l~
l'

'1
í,
I

!
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, ",

phe, la pla'ce' enfin évacuée , ' le~ maÍades'et les

"trior ts emportés', le'comte ~e s'était pasencore ,
. . .. . .

tenu.pour satisfait; se faisant éclairer de, tor-

ches; ¡l',s'était enfoncé' 'parm,i les débris dela
} . . \ . . . .

portien ruinée de ~ ,}'amphithéatre , et en .avaít

fouiIié les moindres .recoins , puis, parcourant

les gradins et ,les loges, iI les avair visites 'avec '

un 'soin:égal"~ dans la''¿~airite qué quelque vic

time n'y eút été , obliée, o-, la nuitétait déjá
' o • '. l . ••

fort avancée. Epuisé ' d~ fatigue ', .et vqyant sa
, , ' , .

recherche infructueuse , c~mme il .sor tait du

cirque pour s~ retirer, il -faillit tomber, so~

pied s'étant heunté contreun tapis en franchis..·
. " . .

sant une estrade. . , ." I

\Sürpris .de cette résistance , qui ne 'semblait

.pointvenir seulement 'des plisamassés du tapis; ,

don .Diego le' fit , ouvri~ ét dérouler pa~ ' ses , .

gens ; mais quelle ne fut point leur admíration

lorsqu'ils reconnurent que " ~e corps ~ine~ et .

ft~ie d'unefemme inanim ée y ' était enseveli
1 " ' . '

comme en un linceull Saos doute que, 'la. ju-

geant morte, quelqu'unl'avait enveloppéeáínsi

pour I'emporter , et laissée ensuite distrait par
, ,

d'autres. soins.

/

" ,

, 1

' /
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',.Le' comte prit une torehe de Iamain : ,~'uri
• • • "\ . • I .

de ses válets, et se pencha afio d'examiner cette
/ . ' . ' \ , . '

femme. S.es vétemens .de soie , si simplesqu'ils

fnssent , annoncaient une véritable distinction, ,

et tous ses traíts , quoique meurtris ~t 'défigu

res , trahissaien t encoré une extrérne jeunesse
I . , ~. • o , -. •

et une.rare beauté., .' .
. . .. . ... .

Bien. qu'elle ~Í1t sans poulset ~:u'elle eút to~t.

le corps raide et g~acé , je ~e .sais sur quel fon

dement , et guidé p;lr quel secret instinct , don. . , ' .

Diego se persuada 'que le dernier' souffle ne
., . . . . , '

l'avait p~s abandonnée..Ce n'était pas.seulement .

l'effet ~'l;l~e.or'dinair.e pitié que ce'profond in

térét qu'il avait .ressenfi soudain pour cette.in-
, t •

connue ; '~ais ~. quel invisi~l~ ;flamb~au s'~tai~

.állumée cette inexplicable sympathie f '11 ',n'y'
. . ' 1

avait .plus. méme- une étincelle !d,ans . les :;yeu x.

éteints de cette heauté sans vie ! ..... " ' ' .
• • .. ' ' . ; ... '. .: • ' . t •

Quoi qu'il en füt , impatient d'éclaircir .ce

doute. qu'il:..avait , don Di~g~)a prit dans ses

bras, et ne sé.. fiant qu~~Jw: des. ménagemens.

que · demandait un. te} fardeau ,' il. Ia -couvrit .
I • • • '"

de son .man teau , .. et .. l'emporta lui-mém é!' en,
• ' • , I • . . : I .. 1 •

son .propre · log~s'. · La:".tandís qu'on. f~t' ·q~erit .

,
r;

.'

s

"
.
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;

"



les .médecins, avec .I'assistancede la .comtesse ". . ...... . .
qui ne.s'était pas .montrée :moins ' charitable -:et

. " . '

moins .dévou ée .que .son époux .. en cette fatale

, l1ujt~ fureiit.don~é.s..a.l'enfan t.les J?relnjer~·~oi.ns ~

recommandés p~r I'usage pour .réveiller les

. g.e.~s .tomb és ~ ~:n .d éfaillance '¿u en Iéthargie,

Le succes de ~~s efforts ne tarda pa~ de prqu..

ver q~~ ~OlJ Diego ,a~ait ·é té .heureusement .in-.

.spir é.dansson esperance...La' chaleur d~.:li:t .0:U
• • I _ 0 o · • J

elle.fut couchée ., }.es sels et les..essences qu'on
... . ~ • • • »

lui -fit .respirer, .ranimerent bientót la belle

rnorte. Le 'rjdea~ de ses Iongues paupíeres.se

.soulevant , Iaissa l~i.re.J~ .feu 'de deux.grands

yeux ñ~irs gui' n'avaient :assu rém'ent -leurs

pareils ~ en ~ucun des' 'quatr~· . .royaumes.:d,~

l'1\naalousi~. Mai~ ilsembla 'que -ce .regard .qui
• ' . I •

luí rouvrait les portes ..de la ,vie dút en.méme

temps les ' f~rrr1er ' pour . l~ · comte, Co~m~ . si '

.quelque.d~gue·l'~u.t . frappé au : c~~r ;. oh Ie vit
-." . ' .

pálir et .chanceler , La.'comtesse. j.qui. le soutint .. .

et attribua cett é faihlessea I'exces de la Iassi.... . _. ' - - . . ' ". , .
, • .. • I .. ..

tude, en :CQP~üt, pourtant un vague ..pressenti-
".. / .. ... -~ ,

ment de malheur. :' . .. ', , ,.. , . : .' .: ,. ; ,

.' .Il s'en fallait de beaucoup que. I~ :jeu.~ .eJe~11 ~11~
~ .. . '

~j
Yo
~ ,

i~
f,
1
.j
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" . ~T ANDALOUSÉ.
,

f út 'hofs -de .danger.-'feÍle " a~ait" é"té 'la violence

·des -contusions qu'elle avait recues "qU~dn avait

líen de " crain~re .qu'elqu·~ 'graye· ·' ·iési~n':éÍl . 'sa

poitrine, Toutéfois , l~ Iendemain ,. les ~ reme
-des employés 'par .les :médecins. ávaient ' é t é . .

déja.si e~c~c~s, que .moiti épar signes,'mo~ti~

.avoixbasse, elle. pul expliquer sa 'disgr áce · ,~·t

faire savoir quielle était. . .,. ...' ~ ' . :. . .:
I I " , \..

. Dona Léonor,--c'estains~'q:u'e~~ese'no"miñait,

--.:.. était: d'une..maison .illustre ,. .mais pal1vre~ ' ,

Son pére , vieúx :sold~fruin'é:a~ service , étant

mort récemme~t? elle-vivait aCordoue avec sa .

mere, totalernent .s équ estr ée du .monde et de

.ses. plaísírs. .':Ce n'avait été ' que sur. ,les, ' viv~s
• '. • I

instances de deux.de ses parentes.jqui .avaient

une loge, pour·.la fete des :flambeaux ,'.qu'elle

s'y étáit.laissée .mener: Lors de.l'écroulement
I , . , _. ,

d'une , partie ~e l'amphithéátre , .entrainée par

le .flot "des;' fuyards, .renversée .et fo.uléé·.aux

pieds , .elle; .avait perdu connaissance, - Elle

ignorait le reste. . : .. ' . ,:, ::.", -

A ' peiné 'la pauvre veuve ', que .Fabsence .de

safille depuis la .catastrophe avait plongée en.:. . .

d'~nexprima~les transes , fut- élle avertie .dé son

.'

,
~



en

sort, 9u'elle accourut chez don Diego-tou~e bai ..

. gnée de larrnes de joie et de douleur..ApresIes

premiers · tra~~p<?r.ts ~t les ,premiers embrasse-
• . l . •

mens , dans sa craintive discrétíon , .elle ,·avait
, .

,t émoigné le dessein d'emmener so~ , enfanten

son logis. Mais dona 'L éonor, en l'état 'OU elle.
était enc óre, n'eút point été transpo~~ée :.sans

une notable imprudence. Loin 'de consentir a
1 • '

, la Iui rendreyle comte et. la comtesse .obtin-

rent au contraire dé sa mere qu' ~ll~ demeure

rait ~n leur maiso~.pres~e sa .fille jusqu'a son

entier rétablissement. ' .
, ,

Gráce a,cette gén·éreuse·hospitalité et at~nt
, • I

, desoinsréuríis auxaoinsmaternels, lag úérison
. .

de dona .Léonor eut de rapides progres; mais.

. au fur et;'a mesure que- sa santé se consoÚdait,
. , .

et que s'effaqait la páleur de son vísage , .le-,
jeune astre ·de . quatorze ans ,.si charmant déja,
et,radieux sous les nuées qui l'avaient obscurci;

• . I ' •

leur voile écarté "réyél~it~ des attraits inconnus
" •. • 'J •

et étincelait de'~o~veaux , rayons. On s'était ex-

tasié devant sabeauté, morte; J:l8 fallait-il :pas.

l'adorer agenoux 'a:.pl.'i sent'q~e sa résurrection.

la faisait toute céleste ~

\
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oIci , oditFray Inigo. Ie yéri4iq~e .auteur :df ·
cette histoire, .ce seráit le -caspeut-étre-de tan-
t. . ' .

cer avec 'sevérité la faiblesse ;ode' ce . cavalier,
' . . . . . .

Certes , en cesubit oublide ses devoirs d'époux,

il n'avait a all éguer pour se jusrifier ni l'en-

i
I
I

· 1

J
o!

00 '

/
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M~is ce n'étaitpas seulement ~ette merveille

dé sescharmesque I'on admirait en elle yc'étalt

au~si ole~ précieux mérites.quí 'd écoraient son

ame: ~~étal~. sa grace; et sa .douceury.sa-discr é

tion, sa.modestie, son exemplaire piété :; n~ives

vertus qué trahissait en elle a chaqué mot la ,
, r •

gentillesse -de ses disc óurs, o. '::: , : o: "o'.. oo, " 1 "

• • I I

, Cependantsi.la comtesse., ,vo~an ~ l'heureux o

fruit de. Saosollicitude., se ':¡;éjouissait en toute

la ' ~impIicité de -son coeurde ce oque Dieu I'eút
. . ..

faite .l'un o des . instrumens du .salut d'un ange'

pareil, de son c6té.:don Diegone reconnaissait
. . '. "

que trap ses divines °pérfections., et.il s'effrayaij;
lui-méme de .l'a~our' dont, ~lles' l'avaient, en~.. '

flamhlé. o Homme 'pu~il~anim~ ! ' il :sentait 'bien

que 'cet ám~ur l~i serait fatal. etil n;osait l'ar.;.
. _ . l . •

racher de ~on ame! '11 pleurair Iáchement o~ur-
, ' 1 :

ses fers.aulieu de ' ~en~er de lesoronipre. ,o. , :

' I

. ,
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nui ·de-la possession; ni les r épugnances qu'in

spirent des .attraits 'vi~~li.ls ·, ~::toutes -:exéus~
d'ailleurs de níauvais.maris-etdepires chrétiens,

" ~a femme avait ;autan't ' de 'jeunesse .que. "de

:.b~au~é ; .et 'ce.ne fut .pas. : aprk~ 'les ptatiqties

. 'd'~n long ménage qu'il comrrienca 'de ·$e . 'd¿ta

cher d'elle '; ce .fu t ,au.milieu. 'de 'ses noces , 'ce

fut ~ur , te seuil de -la chambre eonjugale .,.' et .

, . lprsqu'a·peine iI était entré ·a·ri' lit '~a~etifi._é .~S·a lis

prétendre les luipardonner, je voudraís .atr é
nuer ; s'il se p~ut~ 'ses , torts en .rappelant 'qu'il

~'étai.t ma~i~ rñ~i~s par inclination ':qu'afin ··.de

complaire ,'a-l,a .volout é -de 'son maitre.l :·F,~ ·

~h~us~" e~ndition que..~eIie de ces .m áriagesde

~onv~~~nee" ! C~r~un sagel'adít :Malheur"~ qui

épouse '.une :femme dont iI .n 'est point amou..

r,eux!' Malheur a.qui.se risque a I'aventure sur
\ . "

la rner .incer taíné. du .mariage , et'·n'a poínt ~

. . 'avant'de's'~~bárq':ler, regarQé lo.~g-temps ~ans

l~ ciel, el l"ong~teIílpsconfronté son étó~le ~-avec

l'étoile 'de.la compagne q ú'i l associait a.sa p~~

r.i.l.~e1,l~.~ n~,dg~ti9nJ , .í· , " ' .

"
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Don : Diégo, s' était-unimoment' ,'efforeé :- de',
combattre osa"passioa . n avait espéré quel'éloi-

.. .. .. .. .

gaoemez;rt,' 'de ja~ malade., .apres sa guéri~óil:~' le .

guériraitluí~~~m~.: ;·11 : s'~ia'it ' flattéqu'a n'¿J~ ,
. .. . ..

plus couver constamment 'des yeux, illui seráit

moins. malªis·é.'de..la chasser "de . sori' ,.~~,~ . o oMais "
o 0 _

c'étaitsa' raison :qui.avait oómptélá, 'saosson ,, 0 0

cceur. D'on~ o'Lé'ono~ , :copva,le5eente ~ "ávait ''a .
.. ~ " .. l .

peine guitté .dépuis .unesemainelamaison de ..'
, , .

ses,,,botés :, "qti~ .d éja cet.. e~sa"i.:d'abse'n~e .avait o

, . . I

suffi'pour. prouver rau pomte I'inutilité.de sa :

r évolte... ,~~~~lor.s' ; ; '~~~~sayáll~ ::n:i~me " plus o: de"
, l':it~er, ilbaissa Ia.téte..etse livrapieds.et poin'gs '

11'és a" so'n' amo' u' r ..; .. .: " .'.; ,' . o , ~ . " - : j '., .: ~ ," .'
. ~ , ' ' . .... t' • • . ... ' . . ' . . • • ' .. . • • .J _

, . '

oToute pensée de 'ores'ls'iahce:abaÍ1~?!ln~eO jO il .

fnt 'done .visiter .les . ~dam~s .en .leur habitation.

II les.trouva log~e~' a .l' étroir. . ,~ ~ :pau'V~~Jhen~¡.
leursalle °éta~t sans .tentur és etsans tapísseries ~

non,seulement.Io..luxe -en était abs ént, .mais .
~ . . - ,

elle manquair.aussi de::la~~omrho'dité la o plus'

ordinaire , et·ola . _pei~e 'si lesméubles: ess:e~ti'elso "

~,



_ _ _ _ _ _d

s'y rencontraient.. Pour t óut .ornement ases
' ." .

. murs humides et délabrés, étaient suspendues

des . ép ées rouillées , des lances rompqes, de

vieilles armures; honorables ~rop~ée~' ' ~ont le

pere de dona Léonor:. avait de son,vivant. paré

' sa retrait é; 'e t , a peu , de ,chosé pres, le.seul

.h éri tage qu'il ~ut laissé' ii .. saoveuve ' ét .'a 'son
"

enfant. ;": : f ' ' ": ! " "' • . . ' , ', l' :
• '. • r ;.

DO,n' Diégo , .qu i avait vu leur .pauvneté .et

comptait s'en prévaloir, s'était .avisé de 'plu~

d'un ingénieux ,~oyen. de la 'soulager : Ses
,

présens , -délicatement - off~rts '; fúrent acceptés

. d'abord avec candeur et sans .d éfiance ; mais
. • .s , \.

hientót' la constance de sesassiduités, la témé-
" ,

~tt~ deses regards, les étranges'ínsinuations 'de
ses discours, 't émoignerent claire~'ent oír ten

daient toutes ses générosités intéressées.

. Si candide que 'fut l'innocence ..de -)a'. jeune
, "

filIe, sisñres qu'elles'fussen t,'elle et sa mere; de

la forcede l~ur honnéteté.des qu'il I)'Y eut 'plus

,~.~yeó de se méprendre 'sur les faqoris d'agir-du

comte , et sur son ~ 'dessein; elles 'résolurent de
, . ' - I

~oup~~ court aleur commerceavec.lui; autant

que le' permettaient lesménagemens auxquels
, I

- - - --- ~'--IJ _. - •
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C'est 'qu'il faut'Ie dire as~ dé,ch~rg~, ',observe

Fray Inigo, don Diego n'était point deces .dé

bauchés de :0 05 j()~'rs; .am óureux sans amour, .
• " , I '".

c<?rrlip~e~r~' :~e : , ;sang.;.f~ói~, .n 'ayant au creu:r,

que ) ,a concupiscence.qui ne cherchent, ,da"ns

. . .

elles étaient tenues envers un homme qui les

avait.tellement ¿b1igée~. Ses ' cade~ux, aussitót
. ) ,

que leur:méchante iri'tention se. fut ' trahíe, 'fu-

rent :tous refusés , sous 'quelq,ué: apparence

qu'il '~~er,chat :· , de.les. dé~ut~~r. On tacha d'é-.

viter se~: visites ,. ,do~t la fréquence excitait déjá
la , curíosíté du vóisinage. ".Ainsi ' elles étaient

s órties Já.'·plupart du,temps, o-U ~ I'église, : , ~ux

.heures "o'U 'i I: était accoutumé .de " 'Vepir :; '0 0'

,bie~ , '~lIes se faisaient celer par: Ieurserv ánte,

ou quelque indisposition .subitementpr étext ée
, ,

lui Je~IÍla.i~ .leur po.rte.. Et s'il Ies prenait ~X~~-
~ " '

proviste.; s'il é tait impossible ' de , l'écond~ire

.sans g~ossiereté, dona Léonor le necevait avec

une poÚtesse si contrainte, .et d'un air si giace, '
que le pauvre .amant ; ,tout . dé~onté~atiéé , .ne

tardait 'pas de quitter la·place, et de les Iaisser

navre de tristesse. " '. "- ' ,,'. , "
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'. _ t

Désespéré de. cette.rigueur .de .donaLeonor,

et ne sac;h~nt,plus.a quelle résolution.s'arréter,

le comte Imagina de recourir a un, sien ami
, ,. " '

appelé .don ~ndres.J jeune .seigneur : fort-, re-

n ómmé pour se$ .b on nes -fortunes etson ,~~- "

périence des affaires .de g~lanterie. ', Celui-ci , '
. " .. .

des que .donDiego lui eut-conté.son.cas -Ioín

de "profiter.. dJ cette . confidence .pouf le re-,

la.ruine d'une fille, que Je gross¡er pass.e~temps·

d\tn~ -matinée ; 'n~n ,,' il áimait a~'ec violence.et
" l '

véritablement ; ·il ,.airriait .tout-'entier, corpset . I
' . .... • • ,) I

áme ; certes, cet.amour; .était :.cpupable j .puis-- . .' ~ . .

q~~~l -en. poursuivait . la satisfaction hors du ,

' ~ariage' ; mais. étant pourvu .déj it :~'un~ femme

<, • l~gitime ,,·Ju.i était-il loisible d'en . épouser .une

second é.r Convenons que.:sa:: .con~i~iOD:· " ' était

aussi , .dif~Gil~ que .périlleuse., et Di~u .nous

garde<d'en . snbirjamais une 'p~reille ! .QueIa
. . .

tres'.:sainte Vierge. nous .couvre d'une 'armure '

.~; l'épreuve p~ntre.lés fle~h.es . de,-eet .impitoyabie. " - . " . .
erífant q:ui7s~it t~oy:v,er le .d éfautdu .froc et du

s~a:eula~re ., comme celuídu · b~ass·~ir.d..et.de la...
cuirasse ! . ..' ,'",",'

A ... . •
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Honteuse, et .détestab le .compl áisance ! , dit

Fray I~igo.- C'est bien mal connaiti'e' ' 'le~' rle
voir ,:de ' l' áinit~é ' que d~ ' s;e~ploy~~" pour "ia. , . .... ' "\ ~ . . ' . ~ .. . .
servrr , a .ces offices. déshonnétes d'entremet-

~e~r..:,Ma~s , l~s\ ~o~~es >~'drit·' :ain~i . _ 'Que'v~tre '
ami ,soit' 'compromis .'dans' 'sa f~rt'u~e, "ce' 'ser a .

, ' t ' ,

10

"

"'

.' .

14,5"

" ,
,1

, ' .

• ' , ' , b

~T , ANDALOUSE. " "
, ' " , ' .

mettre .dans l~ l~?J;1n~ voie ' : 'ne. ~ s <?~gea" 'qu'a '
le ' foutvoy~r" davantage. '.De ,l'avis ':d'e' cé pru-

dent conseiller 'le-,'c~trii,~ , ~;ét~it, . , ~·~~dcit , jU:s- ' ,
que ~~ en pur éc~Úer.,Les' ,'~illád~s etIes son

pirs~ ,' opinait-il ; 'P9uv;ieri(~vo~~ " le:u~ ' 'mérá e' ,

les"prel~liers' jours .de lami~e' ,en .état \de si~ie ' '
.. I • .', , • • • • • .. .' • ~ ' . ..

du,coeur d'une ~ame ; mais pour y faire breche
et ' pénétrer ,. une,autre artillerie étáit .n éces-

, . .. .". .. .

saire. .S:;UlS' :dop-te ,q~é'" s~ dona Leonor maltrai- , >
tait, son assaillant ,de ' teÜ~ \~,~qr te ; '~ 'c~est .' qu'elle ' .

s'était inip~tie'ntée" d~ 'le ,vóir .' temporis ér- au-
o • :. .. . ' ,1••' . ". • • . ' • • t ' "

tant , er s~: timide ~: démasquer s~~ p~tteri.e's:~ .

n' était . urgént',;,de ,' r éparen, le"temps _ p~rdu~

Il fallah,;tisq~e~: une pr~mp~e ~t "formell é d~
cla'~at!ol1 au moyen ~ d'~~,e ,iettre'"qued'habiles

, . \ ' , .. "", ' .

mains -se .chargeraient . ~e r~rri,ett~.e,~,~ : Selon' "

l'eff~~,~~ la,rnissive, on.,a'gi~a'it ensuite. :', ' ",
I " " l . ' .

" • .1 .. .. . • : " ' ., ~

•• • . ' • • • I ' . . .'
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, . . . .
rturacle :si vous le soutenez de votre crédit et

- -, ' . . - . . ' .
de.votre bien;~' qu'il .vous . somme: de "l'ai~

'. . der a ravir mié' femme, vous lui préterez sou

dain la :main ;' vous serez alui de votre conseil

et:de votre :épée; vousdéb~u~serez . : pourIuí

"p lus :volontiers votre honneur que ,vatre, ar-
o • ' . ,_

gent. :o- '. . , ' . ; ' '. ', ',:' .: ' "
. . .,'
" .. . ,, ' . " , : " ! • . ; . -.

,, ',

:: Eri 'écinséquence 'de :ces' résolutions a:rr~té~s
. ' - . .:.: ' . ,. . ,. ' . .. . ':, " .

entre:euxj don 'Diego ' écrivit :ul1e i :l.ettre ::qüe

.don 'Arid~es ' fit aussítót teni~ ' [¡ doria Leonor,

p~i' les soins d'un~ ~ieille'fe~m;e a 111i d évoii ée,

fort e~~frt~l ) á éirruéiiJi l ei fi f¡~·.im~r 1 'i.0~~cr 3 Ii fp
r:JI: r f\ U U U ' " " ,

. . Ce tte ép'itre ducomté eutété ,d.'un';'aülre

JUI1H\ DI l\I1Dl\l ~tykefselo!1 l es r~gl es d'une .meilleure-rh éto-
' . .' - ' . . . .. . .,

rique amoureuse.jis'il e út charg é doriza ndres
, .' ". . '. • '. • . • '. • l ' " ,-

de la composer, mais chacunmettant son lurte

en ses écritsjc'é tait raisonque ce biÚet de don

Diego .exprim át téméra'1remeIit toute sa nat úre

bouillante et emportée. illétait ainsi conqÍi ':'''';
. - l· .

.. .. :. , . ; . ,' , -: .. :., ';~ .~' . :.";.¡ ;'{ ' ~.i· \ ( .1':

« Je : l'avoue , ,:-dona Leon~~'>je' S~IiS ' 1 b'h~ri

marri d'avoir a.vous parler amerernent, 'd'av6ir '

a-me plaindre a vous 'dé vous ;'inais 'i'~í.is in'y
, ,

, ,

"



avez' .contraint' .par -vosr excessives , _ .~éyerité{

Nonl-pour ·~v:áir.;s~uvé"~ó~ ']6his,:je',l:ne:rm éri-
• ~ . ~ I .' , '; - .. . ~ # ,, '

tais'.pa~: d';ett,e!' traité de vouscomnie.jé.l'ai .ét é,

De,'quelle"i:nóire' :in'g.ra~i tu~e ,.: v~ú~ .avez.;.-payé
. '. ,. . , . ' .. ' . , : ~ . " . .. '
mon ·dé~oüe~~nf.r1V~U$>qu~ .Yav~is accueíllie .

. -dans.ma .maison mieuxqué je.n'eusse.faitpour

Notte~D'arri'e:elleim~ín'~;, vous.m'avez-chassé.de .
, , • \ " " ' " o "

la !:v.9tr~<.copürH~ un'.chien ;pris .de. 'r~ge-L Et o

.. • • • ..... \ . • l

poúrquoi ] Etait-ce.parce .que jé .v óus .aimais,a
en , nióÍl~ir' ?: :: M~i~ "éét:iit. ;v.oú·e.:,f:ilite r.le,f' ;~OUS '

... _~ 1 .. • • - ~ . " ~ • • . 'O . ... . : .

avais .dónné Ia vie,'et, énrevanche.ívousm'aviez

óté la
o
mienne ! vous rn'aviez poi~~~;r~é:l~~.~~u~o

de vos regards '! vous ' ni'avi~~ "~rraché I'áme

avec'vossonrires! 'e.t ~~ñ.~i ,~lu$ q~'~-ll.loh~é tué,
.. .1 .. p _ \ .,' ' ]

votis;lli~av~.~,;~h~§§éJ o,~t~~t-ge;q~~c':q~~je:m~~t~¡~ .
. t · · , .,

ollbJi~i~YQ~:·rp~~g$í?-~o 'qu~. :] ~.n~"3'y.;li~ ,p~.s ~t~;.:~Hr~~nt '

assez:o ~~~~v~,~,'~t :~:~I?-:<?lj~~.é· ;·~: :.flS!'.~?: · O!r~rp.bi~p:t:l
.-Et~it~c~ :.~~~j~_ :~~~~r avais .offensée parles ¿q\~ o

'lipÜ~t~~ti~ : :~~i', .mes..:ai~~:~.4r~~ ~:' :; '¡Vous ~~~.~e~_
. chassé.l .~h}j ¡YP~~.·: ;o*vez~ ' ,:~~l. :fai,~ ~ _:·. -.C~t.. amant o
~tai:nti{ ~é:i : -prQ~t~r~é;·.Yb~~ .I'avez. i~rjté-, ~~~~o~l~ '
~e"s~"p~ÚeI;lcé ';/;ou~ l'~y¿~ , r~~du ~-.fqü :-. ~ t.: :fu:;;.·

rieux; Y~ici:, que-je : IP~" lr~I~y~ .e:t:l f{:Q ; )·~t: á.p~j~
' 1 . - . o; • . ' , o • •

viens.,v~us .demander -compte .de: vos p1,épr~o~:,!

¡ ,

', ,, ,: .' .' ; , ',ET; ' ANDALOUSE. ', ' :' ' . . .147-
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Prenez-y garde, dona Leonorl.ne me réduisez
" ' .' , ' ~ " , ' . ' . . .' ..

pas aux extrenutes j .:SI vous 'me ,poussez au

désespoir .. vous nesavez 'pas , .je 'ne: sais pas '

moi-méme aquels exces J ~ nesuis pas~ap'able

dem'emporter l je vo{¡s ensupplie! ne v'ous

perdez pas en-meperdant 1 n'attlrez ' pas 's~r'

.nos deux maiso~s quelqueírréparable malheur 1 ,
o • • • •

" , ,R éfl éehissez enfin, et répondez; répondez sans
. ' , .. .. ./ , . ' : ' .

, nul vr étard l idites ee qu'i1 me : fautiattendre

>'de'~oUs depitié. Déeidez decé qu'íl doit ad

;:::::=~::.v~lenir ,demoi; de ce qu'i1 doitadvenirdevous,

~=:::::~peut-etre ! » r-,

,1 '",eCMonun]emdl de la AJhambra y Generaüre
" , r n ro 1:, ¡JI 'J: - 11"'" DA '

" ,Alire cette l,ettre, ' tout le noble sang de la '

JUI1TR m: RI1DRjeb'né 'fille luí monta ' 3.U front , puis iI .reflua

tout aussi :vers son coeurj elle ,pálit mortelle-. . ' \ '.

ment et ' lés larme;vinrent 11. sesyeux. C'est
• f. . ..' • • ;

qu'elle ri'était pointpréparéea cette double in-

jare, qu'une pareille épitre luifuÚemise aellé'et

par de pareilles mains l-s- Mais 'cette jeune 'filie ,
était douée d'une prudence bien au-dessus de '

son age; reprenant vite possession d'elle-méme,

elle sut r éprimer sa vertueuse .colere, et sans

témoigner 11. 1~ ' vieille le moindre ressentíment,
'. "


